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Nouvel ambassadeur 

d'Egypte 
Le gouvernement égyptien a 

nommé pour succéder à M. Ah-
mad Saroit, Ambassadeur d'Egyp-
te rappelé dans son pay., il y a 
trois semaines, M. El Labban, 
Sous - Secrétai re  d'État au Minis-
tère des Affaires Etrangères. Le 
Conseil fédéral a donné son a-
grément et l'Ambassaieur El 
Labban prendra ti,n pos-
te dans un proche avenir. Les 
hautes fonctions que revêt le nou-
vel Ambassadeur de même 'que 
le lait de son entrée immédiate 
en fonctions soulignent l'impor-
tance que l'on attache au Caire 
à la représentation diplomatique 
de l'Egypte en Suisse. 
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Swissair au cours 
du ler semestre 1956 
Au cours du  1er semestre de l'année courante, le nombre 

des passagers transportés par Swissair sur toutes les étapes de 
son réseau s'est élevé à 346.362 représentant une progression 
de 213-0/0 par rapport à la période correspondante de l'année 
dernière.  A  titre de comparaison, mentionnons  que pendant 
toute l'année 1952 le nombre des passagers-étapes a été de 
292.341. 

Le poids des  marchandises  transportées par frêt aérien ac-

cuse une  augmentation de  33-0/0  par  rapport  au  1er semestre de 

l'année  dernière.  Il  atteint 4.813.323  kilos.  Il faut souligner  le 

développement particulier de ce secteur qui montre bien l'im-

pertance croissante des expéditiens par frêt aérien touchant des 
cercles économiques toujours plus étendus. Le trafic  postal  a  é-
galement augmenté et a atteint un poids total de 1.714.553 kg, 

soit 14-0/0  de plus que l'an dernier. 

Pour  une offre accrue de 13-0/0, le coefficient moyen de 
chargement a passé de 61, 1-0/0 à 65.5-0/0.  Le  chiffre d'affai-

res  total pour le premier semestre a progressé de plus de 10 
millions  pour s'établir à 67 millions de francs. 

Statistique 	 1er semestre 
1956 

km. Parcourus 
tonnes/kin. offertes 
passagers-étapes 
fret  en kg. 
poste en  kg. 
degré  moyen d'utilisation 
t/km.-passagers parcourues 
t/krr.. - fret parcourues 

t:/km  - poste parcourues 

	

10.087.297 	8.785.122 

	

49.478.183 	43.722.631 

	

346.362 	2 	276.116 

	

4,813.323 	3.623.451 

	

1.714.553 	1.498.472 
65.5-0/0 	 61,1-0/0 

	

20.157.287 	16.852.461 

	

5.890.018 	; 	3.776.348 

	

1.769.787 	1.590.235 

1955 

Condensateurs électriques : 

Installations automatiques pour 
l'amélioration du cos 

- pour lampes fluorescentes 

- pour appareils électriques 

pour émetteurs 

Condensateurs Fribourg SI. 
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Dans un message à l'Assem-
blée fédérale, le Conseil fédé-
ral invite cette dernière à ap-
prouver la convention conclue 
entre la Suisse et la France au 
sujet de l'aménagement de 
l'aéroport de Genève-Cointrin 
et de la création de bureau à 
controles nationaux juxtaposés 
à Ferney-Voltaire et à Genève-
Cointrin. 

MESSAGES DU CONSEIL FEDERAL 

ACCORD FRANCO-SUISSE SUR COINTRIN 
LA SEMAINE EN SUISSE 

1•11 nouveau message du Con-
seil fédéral à l'Assemblée fédé-
rale concerne l'acquisition et la 
construction d'immeubles pour 
les représentations diplomati-
ques et consulaires. Il s'agit 
des demandes de crédit suivan-
tes : achat d'une résidence 
polir la Légation de suisse à 
Rio-de-Janeiro (900.000 francs), 
pour la Légation de .  Suisse  à 
Caraeas (fr. 100.000), 	achat, 
éventuellement 	construction 
d'une résidence, construction 
d'une chancellerie et de loge-
mente de service pour la Lé-
gation de Suisse à la Nouvel-
le Delhi (2,2 millions de fr.), 
construction d'une chancellerie 
pour la Légation de Suisse à 
Washington (2,5 millions de 
francs) et achat d'une résiden-
ce pour le futur Ministre de 
Suisse au Maroc (811.000 
francs). Le message dit notam-
mePt : 

La Confédération entretient 

ainsi que 108 postes consulai-
res. A ce jour. elle est deve-
nue propriétaire de 41 immeu-
bles destinés ei des Légations, 
soit 13 abritant à la fois des 
bureaux et. la résidence du 
chef de mission, 11 des bureaux 
et 17 des résidences seulement. 
L'immeuble de la Délégation.à 
Berlin avec résidence du chef 
de poste et celui de la Déléga-
tion suisse près l'Organisation 
européenne de Coopération éco-
nomique à Paris appartiennent 
aussi à la Confédération. Quant 
aux consulats, il n'y en a que 7 
qui disposent (l'immeubles en 
propriété, dont:2 avec logement 
pour le chef de poste. Pour les 
chancelleries, la grandeur des 
locaux varie selon l'importan-
ce du poste. 

Nos investissements peuvent 
être considérée comme favora-
bles. Nous aurions même eu in-
féra peut-être à accélerer cette 
politique d'achat car, depuis la 
dernière guerre. la  hausse des 
prix de, immeubles a été cons-
tante et rapide dans tous les 
pays., Elle l'est d'ailleurs en-
core. Parmi les avantagee, 
qu'offre l'existence d'une rési-
dence officielle, il en est un qui 
mérite d'être particulièrement 
relevé. Le nouveau chef de 

lors aucunement modifié. Les 
autorités française s  n'ont ja-
mais demandé un régime pré-
voyant une cogestion de cet 
aéroport. 

Les dispositions selon les-
quelles les passager s  atterris-
sant à Cointrin et se rendant 
en France et vice versa, ne se-
ront plus  soumis au contrôle 
des autorités suisses contribue-
ront à accroitre l'importance de 
l'aéroport, attendu que le tra-
fic des voyageurs et de s  mar-
chandises augmentera d'une 
manière sensible. D'un point 
de vue plus général. cette évo-
lution favorisera non seulement 
le développement du canton de 
Genève, mais celui de la Suis-
se entière, dont l'intérêt est de 
dieposer d'aéroports important s 

 et bien aménagés. Les dépen-
ses seront assurées par le can-
ton de Genève, la Confédération 
n'aura à lui verser le moment 
venu que la subvention prévue 
par la législation en matière 
d'agrandissements  d'aéroports. 

mission venant prendre son 
poste n'a plue à passer des 
mois à l'hôtel et à perdre un 
temps précieux en (iète d'un 
logement approprié. Dès son 
arrivée, il est à pied d'oeuvre 
et en mesure de remplir ses 
devoirs de représentation. 

D'après les témoignages de 
nos  Ministres et ceux de'com-
patriotes rentrant de voyages 
à l'étranger, nous pouvons ajou-
ter que tout en restant dans 
des limites raisonnables, les 
immeubles acquis répondent à 
leur destination. Ils donnent 
aux représentants de la Confé-
dération un cadre approprié à 
leur mission et digne des hôtes 
qu'ils sont appelés a accueillir 
Le désir de restreidre les dé-
penses n'a pas toujours per-
mis de faire immédiatement 
toutes les transformations ou 
tous les  aménagements souhai-
tables. Il faudra y procéder a-
vec le temps. 

.  La politique d'achat d'immeu-
bles pour nos représentations 

a donc, croyons- nous,  - eu de 
bons effets. Il convient, à no-
tre avis, de la poursuivre  sys-
tematiquement. 

Nous estimons que nos pro-
positions se justifient dans l'in-
tète d'une bonne organisation 
des services extérieurs, aussi 
bien (Fie dans celui de s  finan-
ces fedérales. Nous nous devons 
d'asSnrer aux représentants de 
la Confédération à l'étranger 
des  conditions de logement et 
de travail stables, leur permet-
tant d'accomplir leur mission 
sans être constamment préoccu-
pée par des questions de lo-
eaux. L'installation de nos lé-
gations et consulats doit aussi 
faire honneur au renom dont la 
Suisse jouit à l'étranger. 

Dans lt. apport de la Com-
mission des douanes, qui vient 
d'être publié, un chapitre est 
consacré à l'augmentation du 
trafic de montres pour les E-
tats-Unis. Selon certains impor-
tateurs, le trafic de montres et 
de mouvements de montres à 
destination des Etats-Unis a 
passé, depuis l'augmentation 
des droit s  de douane, de 500.000 
à 2 millions de pièces. 	Les 
fabricants de montres améri-
cains estiment que cette éva-
luation est fortement exagérée. 
L'Office des douane s  ne publie 
pas de chiffres relatifs au tra-
fic de montres et autres arti-
cles d'importation, mais cons-
tate que, sur la base de ses 
propres informations, ce tra- .  
fie  s'est fortement accru. 

Le mouvement du commer -
ce extérieur de la Suisse re-
flète la situation économique 
favorable qui ne cesse de ré-
gner. Comparativement au 
premier semestre 1955, les 
importations se sont accrues 
de 457,7 millions et s'inscri-
vent à 3545,7 millions de 
francs, alors que les exporta-
tions marquent une plus-
value de 254 millions et to-
talisent 2902,3 millions de 
francs. Ainsi, les chiffres de 
notre commerce extérieur dé-
passent tant en quantité qu'-
en valeur, tous les résultats 
enregistrés au cours d'un 
premier semestre depuis qu'-
existe la statistique du com-
merce. 

Les Chemins de fer fédéraux 
communiquent : 

Le no 15 da  «  Schweizersicher 
bcobachter »publie, sous le ti-
tre efaulkorbpolitik der S.B.B.» 
(La muselière aux CFF) un ar-
ticle qui constitue une attaque 
violente contre la direction gé-
nérale des Chemins de fer fédé-
raux et son président. Cet arti-
cle déclare notamment que la 
direction générale a édicté des 
instructions confidentielles  inter` 

UNE QUINZAINE DE PAYS 
ENVOIENT DES SECOURS 

CROIX-ROUGE AUX VICTIMES 
DES INONDATIONS EN IRAN 

Des secours Croix-Rouge esti-
més à quelque 58.000 dollars ont 
été envoyés par les Sociétés de 
la Croix-Rouge et du Croissant 
Rouge de quinze pays en faveur 
des victimes des inondations en 
Iran, au cours de la semaine qui 
a suivi l'appel de la Ligue des 
Croix-Rouges. Des avions de 
transport des forces aériennes 
des Etats-Unis sont parties jeudi 
des aéroports de Londres et de 
Genève pour Téhéran avec un 
chargement de 25 tonnes de se-
cours d'urgence donnés par la 

Le rapport de la  Commission 
contient des indications sur- le 
nombre des  montres introdui-
tes en fraude qui ont été con-
fisquéee dans le port de  New-
York, par lequel passe la gran-
de masse des importations de 
montres. En 1953, on a arrête 

:six trafiquants qui tentaient 
-d'introduire 2.092 montres et 
mouvements valant  -18.822 dol-
lars. 

En 1954, quatre trafiquants 
avec 133 montres valant  2.2e; 
dollars, en 1955 cinq trafi-
quants avec 10.031 montres 
valant 97.075 dollars, et du ter 
janvier au 22 juin 1956, onze 
trafiquants avec 7.577 montres 
valant 104.778 dollars. Toutes 
ces montres ont été saisies. 

Importations: 
L'accroissement des arriva-

ges de denrées alimentaires, 
boissons et fourrages, par 
rapport au premier. semestre 
1955, provient surtout d'une 
augmentation des livrisons 
étrangères de fruits oléagi-
neux. De même, il s'est im-
porté beaucoup plus de céréa-
les fourragères ,  de matières 
à brasser et de sucre cristal-
lisé que pendant les six pre-
miers mois de 1955. Les fèves 
de cacao, par contre ont for-
tement rétrogradé. Dans le 
domaine des matières premiè-
res, combustibles et carbu-
rants, l'accroissement des ar-
rivages d'huile de chauffage 
et d'huile à gaz, au regard 

disant au. pereionitet de se prêter 
à des discussions sur les pro-
blème.s relatifs à l'exploitation et 
an trafic et menaçant de punir 
les agents qui passeraient outre 
à cette interdiction. Jamais ta 
Direction_ générale n'a. donné de 
telles instructions à son person-
nel ou à ses services,  pas  plus 
dans une circutaire  confidentiel-
le que par une prétendue inter-
diction. du 27 novembre 1955. El-
le tient au contraire à rensei-
gner l'opinion publique sur les 
innovations et les perfectionne-
ments du réseau au fur et à  me-
sure  qu'ils sont réalisés et a tou-
jours accueilli avec faveur les 
échanges de vues concernant les 
chemins de fer lorsqu'ils ont un 
caractère positif. La circulaire 
que le « Schweizerischer -beo 
bachter  »  a publee est un faux, 
au sujet duquel les CFF feront 
ouvrir une enquête pénale. 

La rédaction du • Schweize-
rischer beobachter  »  déclare à ce 
sujet: 

t  Le Beobachter qui, lorsqu'il 
se trouve en présence de docu-
ments suspects, a l'habitude de 
s'adresser aux organes mis en 
cause, est tombé en l'occurrence 
dans un piège astucieux. La cir-
culaire qu'il a publiée constitue 
une mystification et une perfidie 
qu'il était d'autant plus difficile 
de décéler que le texte incriminé 
provenait d'une source qui avait 
toujours inspiré confiance jus-
qu'ici. La. Direction générale des 
CFF a, produit des documents 
prouvant indubitablement qu'el-
le n'a jamais publié, ni même en-
visagé de publier une telle cir-
culaire. Etant donné ces faits, 
la rédaction ne peut que re-
gretter cette malheureuse publi-
cation et ette retire en particu-
lier les reproches qui ont été a-
dressés au Président de la. direc-
tion  générale et qui ne corres-
pondent pas à la récslité». 

Les  CFF se réservent naturel-
lement le droit d'actionner l'au-
teur du faux. 

Croix-Rouge américaine. Ces se-
cours américains d'une valeur 
de 35.000 dollars comprenent 
10.000 dollars provenant du 
fonds de l'enfance de la Croix-
Rouge américaine de la Jeunes-
se, utilisés pour l'achat de chaus-
sures et de vétements d'enfants. 
Les marchandises transportées 
par avion (17 tonnes de Londres 
et 8 tonnes de Genève) com-
prennent 32.000 ensembles de 
vétements pour hommes, fem-
mes et enfants, 1.503 paires de 
chaussures et de bottes, 1.248 
bidons à eau, 1.000 marmites et 
louches, ainsi que des tentes, 
tous articles demandés d'urgen-
ce par la Croix-Rouge d'Iran. 

Le chargement des appareils 
comporte en outre 20 caisses de 
layettes de la Croix-Rouge cana-
dienne, 1.200 paires de bottes 
de caoutchouc de la Croix-Rou-
ge canadienne également, ainsi 
que 120 caisses et colis divers 
de médicaments achetés par la 
Ligue pour le compte de la so 
ciété iranienne. 

Les dons en espèces offerts 
par les Croix-Rouges d'Australie, 
de Finlande, du Liechtenstein, 
du Luxembourg, de la Nouvelle-
Zélande et de l'Union sud-afri-
caine sont actuellement utilisés 
par la ligue à l'achat d'autres 
secours d'urgence pour l'Iran. 
Les fonds envoyés par les So-
ciétés nationales de Grande-
Bretagne, de Hongrie, d'Inde, 
d'Irak et d'Irlande ont été remis 
directement à leur société soeur 
à Téhéran. 250 kgs de secours 
donnés par la Croix-Rouge néer-
landaise sont transportés gra-
tuitement par la X.L.M. en Iran. 

MESURES DE DEFENSE 
ECONOMIQUE 

ENVERS L'ETRANGER 
La Commission du Conseil Na-

tional chargée d'examiner le 

du premier semestre 1955, 
joue le rôle le plus impor-
tant. En raison des grands 
froids d.0 premier trimestre 
1956, les importations de 
charbon se sont aussi consi -
dérablement augmentées. No-
tre approvisionnement en 
substances chimiques brutes 
et en matière fibreuse pour 
la fabrication du papier n'at-
teint de loin plus le volume 
du premier semestre 1955. 
Dans le secteur des  produits 
fabriqués, les machines, qui,  
forment le principal poste de 
nos importations de produits 
finis, enregistrent avant tout 
une importante ,avance. Nos 
achats d'automobiles se sont 
aussi considérablement déve -
loppés au regard des six pre-
miers mois  de 1955. 

Exportations: 
Le renforcement de nos ex -

portations, par rapport aux 
six premiers mois de 1955, 
concerne en premier lieu 
l'industrie métallurgique. 

D'après les chiffres abso-
lus, nos envois de machines 
accusent la plus forte ,aug-
mentation -en valeur et attei-
gnent ainsi un niveau record 
dans la période considérée. 
Les sorties de montres ont 
aussi fortement progressé : 
elles s'élèvent pour les six 
premiers mois de  1956 à 
531,9 millions de  francs,  con-
tre 471,0  millions  pour  la pé-
riode correspondante de  l'an-
née  précédente. 

A  l'instar de la métallur-
gie, les ventes des plus im-
portantes branches de l'in-
dustrie textile dépassent en 
valeur, celles de la période 
correspondante de l'année 
précédente. Les_  articles de 
l'industrie des chaussures —
notamment les souliers en 
cuir — ont consolidé leur po-
sition. Les exportations de 
denrées alimentaires se sont 
renforcées dans leur ensem-
ble. Nos envois de fromage à 
l'étranger surpassent le ni-
veau du premier semestre 
1955. 

Nos principaux fournisseurs 
et  débouchés: 
Comparativement au pre-

mier semestre 1955, le trafic 
commercial avec l'Allemagne 
occidentale s'est intensifié 
— surtout aux entrées. No-
tre voisine du nord occupe la 
première place parmi tous 
nos partenaires commerciaux, 
en tant que fournisseur et dé-
bouché. L'Italie et l'Union 
Belgo-Luxembourgeoise ont 
également accru leurs livrai-
sons à la Suisse. Nos expor-
tations à destination de la 
France se sont aussi sensible-
ment renforcées. Dans le com-
merce avec les pays  d'outre-
mer,  c'est  notre trafic  avec 
les Etats-Unis d'Amérique 
qui accuse les plus fortes 
avances.  

message du Conseil fédéral et le 
projet d'arrêté fédéral sur les 
mesures de défense économique 
envers l'étranger s'est réunie à 
Berne sous la présidence de M. 
Herzog, Conseiller national. 

Après la discussion qui a suivi 
les exposés dt. Conseiller fédéral 
Holenstein, chef du Départe-
ment de l'Economie publique, et 
du ministre Schafiner, directeur 
de la Division du commerce, la 
Commission a décidé, à l'unani-
mité moins une voix, de recom-
mander au Conseil national d'a-
dopter le orojet d'arrête, en lui 
apportant quelques modifica-
tions. 

FELICITATIONS AU 
LIECHTENSTEIN 

Mercredi, le Président de la 
Confédération a adressé les fé-
licitations du Conseil fédéral el 
du peuple suisse à la Principau-
té du Liechtenstein à l'occasion 
de sa fête nationale. Il y a 
joint des voeux à l'adresse du 
prince régnant, qui fête ses 50 
ans. 

(Lire la suite en page  3) 

L'équipement 

des troupes 
Le Conseil fédéral a modifie 

ton ordonnance sur l'équipe-
ment des troupes. Désormais, 
les militaires et les hommes du 

>, ereice complémentaire qui re- 
ent, lors d'un retablisee-

nient, en échange de leur tuni-
que d'ancienne ordonnance a-
ee col droit olti  rabattu, une 
tunique nouvelle ordonnance a-
\ Oc col à revers, toucheront 
gratuitement une chemise d'u-
reforme avec -ceavate , Toutefo i s,  

maintenant que les stocks de 
tuniques d'ancienne ordonnance 
sont épuisés et que la remise 
(le tuniques de  nouvelle ordon. 

zieee col à  l'èVer,  de-

vient elle règle générale lors 
(les rétablissements, il est jus-
te d'abolir cette restriction 
qui a été la source de nombreu-
ses difficultés. 

Le message dit entre autres : 
pour e l'aéroport dé Genè- 
ve-Coi-ravin puisse remplir d'u-
ne manière satisfaisante les 
tâches qui lui sont dévolues, il 
se trouve dans l'obligation (le 
procéder à un nouvel aména-
gement. Les autorités du Can-
ton de Genève ont prépare un 
plan d'agrandissement, dont 
l'Administration fédérale a re-
connu l'opportunité. Il s'agit 
notamment de prolonger de 
1.800 mètres la piste qui en 
a aujourd'hui 2.000. Cette me-
sure est en effet indispensable 
pour permettre aux grands a-
vions à réaction dont la mise 
en service est prévue pour 1959 
d'attérir et de décoller réguliè-
rement. On' ne pouvait envisa-
ger qu'un solution dans la di-
rection nord-est, à savoir vers 
le territoire français. Deux pos- 
sibilités se présentaient. 	Ou 
bien prolonger la piste 	sur 
territoire françai s  et établir sur 
ce même territoire. les servi-
tudes inhérentes à l'usage de 
l'aéroport, ou bien déplacer la 
frontière, de telle sorte que la 
totalité de la piste et des zo-
nes de sécurité soit située sur 
territoire suisse. Bien que la 
première formule semblat plus 
facilement réalisable, les auta-
rités fédérale s  ont été unani-
mes à recommander la secon-
ne. If fallut donc mettre 'sur 
pied un projet de rectification 
du tracé de la frontière, com-
portant un échange de territoi-
res entre la France et la Suis-
se afin que les terrains néces-
saires à l'extension (le l'aéro-
port se trouvent placés sous 
la souveraineté suisse. Le pro-
jet fut officiellement soumis par 
voie diplomatique aux autorité« 
françaises. Cellee-ci acceptèrent 
qu'une commission franco-suis-. 
se ad 'hoc fut chargée d'étudier 
les problèmes soulevés 

Le projet de convention pre-
paré du côté suisse fut légère-
ment modifié par les autorités 50 mission s  diplomatiques dont 
françaises,. qui préeentèrent im * 40 légations et 2 délégations, 
contre-projet. On put constater 
avec satisfaction que la solu-
tion comportant un échange de 
territoires dé 40 .  ha environ, é-
tait admise du côté français. 
Les  divergences  qui subsis-
taient furent examinées par la 
commission lors d'une réunion. 
tenue à Pat:is du 10 au 14 a-
vril lfei6 et à l'issue de laquelle 
les délégués parvinrent à se 
mettre d'accord soir la rédac- . 

 tion d'un texte definitif qui fut 
alors paraphé. La convention 
fut ensuite signée à Berne, le 
25 avril 1966. 

La  convention apporte une 
solution rationnelle au problè-
me de l'aménagement de l'aé-
roport de Genève-Cointrin. Son 
principal avantage réside dans 
le fait que l'aéroport agrandi et 
ses aires d'approche seront 
placé entièrement sous la sou-
veraineté de notre pays. La si-
tuation est beaucoup plus satis-
faisante nOn seulement que 
celle qu'impliquerait le pro-
jet prévoyant une partie de l'a& 
roport sur territoire français, 
mais encore que celle qui exis-
te aujourd'hui. of une aire 
d'approche est placée sous la 
souveraineté française. 

Le fait que les organes fran-
çai s  seront installés dans min 

secteur qui leur est réservé 
dans l'aéropoit et qu'ils y ap-
pliqueront leur lois et réglement 
ne doit pas être considéré com-
me une  atteinte à notre  sou-
veraineté. Le même régime est 
appliqué dans les principales 
de nos gares  internationales 
et fonctionne d'une manière 
satisfaisante. Lé Gouvernement 
français accordera d'ailleurs 
aux organes suisses installés 
sur son territoire, dans le bu-
reau situé sur la route fran-
çaise no. 5, les  facilités que, de 
notre côté, nous concéderons 
aux organes français installés 
à l'aérodrome de Cointrin. Il 
s'agit là d'une solution fondée 
sur la réciprocité. 

Il convient de remarquer que 
contrairement à l'aéroport de 
Bàle-Mulhouse, l'aéroport de 
Cointrin restera une entreprise 
entièrement suisse et que la 
France n'aura aucune part à 
sa direction ni à son adminis-
tration. Le statut juridique ac-
tuel de l'aéroport ne sera dès 

Immeubles pour nos représentants 
diplomatiques 

LE TRAFIC DES MONTRES 
POUR LES ETATS-UNIS 

Les CFF victimes d'une mystification 

NOTRE COMMERCE EXTERIELTR 
PENDANT LE ler SEMESTRE 1956 

Une amélioration importante 
a été apportée cet été aux com-
munications par  chemin de fer 
entre la Grande-Bretagne,  le 
nord de  la  France et  la  Suisse, 
grâce à la mise en  marche  d'•n 
train ultra-rapide  de la Société 
nationale des  chemins de  fer 
français entre Bâle  et Boulogne 
sur-mer (740 km.)  et  vice-versa. 

s'agit d'une  raine automotrice 
analogue au  «  Catalan  »  qui  re-
lie Gefiève à  Cerbère. Equipée 
de n:oteurs diesel,  elle ne  com-
porte que des  places de  premiè-
re classe avec service de wagon-
restaurant. Elle est  aménagée  
de façon  très confortable  et le 
voyageur trouve même, aux toi-
lettes, une prise pour les ra-
soirs électriques. 

L'horaire de  cette  rame auto-
motrice —  qui pourrait en fait 
porter  le nom de  «  Flèche de la 
Manche  »  — est  le suivant : dé-
part de  Bâle à  10h.  50, arrivée 
à Boulogne-sur-mer à 18h  17  et 
à Londres à 22h 30. Au retour, 
départ de Londres à 9  heures du 
matin, de Boulogne à 13-  h 17 et 
arrivée à Bâle à 20 h 40. De 
cette dernière ville les voyageurs 
peuvent  encore gagner  la plu- 

part des grands centres de notre 
pays, voire  un  bon  nombre de 
stations. A  l'aller, l'heure de 
départ a été fixée  de telle sorte 
que les  voyageurs  prenant les 
premiers  trains  du matin pour 
Bâle peuvent  utiliser cette rela-
tion  et  gagner  ainsi le soir en-
core  les bords  de  la Tamise. 

Ce  rapide  au long cours  _— 
dont la ponctualité est remar-
quable  —  ne s'arrête  en cours de 
route qu'une  ou deux minutes à 
Mulhouse, Belfort,  Reims, Laon 
et Amiens. Roulant à  une mo-
yenne de  115 km.  à  l'heure, il 
parcourt  sans  halte aucune les 
373  km.  séparant  Belfort  de 
Reims et qu'il couvre  en  un peu 
plus  de 3 heures seulement.  , 

Cette relation-éclair a  -  pour 
but essentiel de faciliter lei; re-
lations touristiques  par chemin 
de fer  entre  la Suisse et 'la 
Grande-Bretagne.  Elle permet 
également de se  rendre dans un 
raiMmum de temps  de Suisse 
dans l'est et le nord  de la Fran-
ce ou vice-versa. Introduite à 
titre d'essai par  la SNCF, elle 
cessera de circuler le 9 Bectera-
i.? e. 

Une relation rapide de jour par rail 
entre la Suisse et l'Angleterre 
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« INTERHANDEL » 
Le DApartement politique fédé-

'lai communique: 
L'action intentée par la « So-

ciété internationale pour partici-
pations industrielles et commercia-

les S.A. », à Bâle (Interhandel), 
tendant à restitution de ses avoirs 
bloqués aux Etats-Unis, a été re-

ç  jetée le 31 juillet, pour des mo-
'  tifs de forme, par le tribunal de 
district de Columbia, celui-ci a-
yant refusé d'accorder une nou-
velle prolongation de délai pour 
la présentation des documents 
qu'il avait requis. Les possibilités 
de libérer ces biens suisses par 
la voie judiciaire devant, de la 
sorte, être considérées comme pra-
tiquement épuisées, la Légation 
de Suisse à Washington, d'ordre 
du Conseil fédéral, a remis une 
note au Département d'Etat. Le 
regret y est exprimé que le gou-
vernement des Etats-Unis n'ait 
donné jusqu'à présent aucune sui-
te aux différentes suggestions, 
faites du côté suisse, de chercher 
à résoudre J'affaire sur le plan 
inter-étatique. Le Conseil fédéral 
se voit de ce fait dans l'oblige-
fion de proposer dans sa note au 
gouvernement américain d'intro-
duire une procédure d'arbitrage 
ou de conciliation, tout en expri-
mant la conviction qu'aucune me-
sure ne sera prise du côté' améri-
cain pendant la durée de la pro-
cédure, qui modifierait le statu 
quo en ce qui concerne les biens 
d'Interhandel aux Etats-Unis. 

LA SUISSE ET SES VOISINS 

TRAFIC FRONTALIER 
SUISSE - ITALIE 

Une conférence a réuni à Saint-
'  Moritz deux délégations condui-
tes par le Conseiller national E. 
Tenchio, conseiller d'Etat gri-
son, et par M. Ugo Morosi, pré-
fet de la province de Sondrio. 
Cette conférence doit régler le 
trafic frontalier entre les Grisons 
et ;  la province de Sondrio, et est 
placée sous le signe de la libéra-
lisation du tourisme. Le dernier 
progrès réalisé réside dans le fait 

-  que tous les ressortissants des 
Pays de l'Ouest peuvent acquérir 
à peu de frais une carte de pas-
sage, pour des excursions en ter-
ritoire italien, sur présentation 
d'une carte d'identité ou d'or. au-
tre document portant une photo-
graphie. Les conversations ont 
porté en outre sur l'accélération 
des formalités douanières pour les 
-groupes de voyageurs, mais aussi 
pour les marchandises, en parti-
culier, pour ces dernières, en gare 
de Tirano, à laquelle les chemins 
de fer rhétiques portent un grand 
intérêt. Enfin, dans l'intérêt des 
deux zones frontalières, l'espoir 
fut exprimé d'un prochain déve-
loppement et d'une nationalisation 
de la ferrovia Alta Valtellina. 

ARMEE 

REFORMES MILITAIRES 
Pour faciliter le recrutement des 

cadres dans certaines armas, le 
Conseil-  fédéral a modifié reirrêté 
concernant la formation des sous-
officiers et lieutenants et réduit 
la durée des services d'avance-
ment prévus pour les candidats 
officiers  dans les cas où cette 
mesure pouvait être admise. 

On  s'est ainsi efforcé, d'une fa-
çon générale, de limiter autant 
que possible à environ 450 le 
nombre des jours de service que 
le candidat officier doit accomplir 
du début de l'école de recrues 
jusqu'à la fin de celle où il sert 
en qualité de lieutenant. Le servi-
ce de caporal dans une école de 
recrues a été réduit de trois se-
maines pour les aspirants officiers 
de l'infanterie et des troupes lé-
gères (sans les formations blin- 

sous le patronage de l'Unesco, 
un film est en tournage au  Go-
thard qui portera le titre:  «  Le 
Gothard,. lien entre le nord et le 
sud », qui doit exposer les parti-
cularités linguistiques, culturelles 
et ferroviaire de cette liaison. 
Plus de 1.000 copies en français, 
allemand, italien et. peut-être en 
anglais de ce film seront mises à 
disposition des collection s  de. 
films éducatifs étrangères  pour 
être montrées dans les écoles de 
l'étranger. 

Dans le cadre de la. Commu-
nauté Internationale de Travail 
pour le film éducatif, dont font 
partie 17 pays, des films de mê-
me valeur seront tournés dans 
d'autres pays pour être échangés, 
de sorte que les écoles suisses 
pourront également les projeter. 

Dans  nos  Cantons 

e APPENZELL 
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L'INITIATIVE POUR LA 
FERMETURE DE LA PLACE 
DU MOLARD A LA CIRCU-
LATION DES VEHICULES 

Le Conseil d'Etat a constaté 
que l'initiative populaire lancée 
pour demander la fermeture com-
plète de la place du Motard à la 
circulation des véhicules a abouti, 

    

BALE 

  

    

     

EN L'HONNEUR 
DU ROI DES LUTTEURS 
A l'issue de la séance du Co  -a 

seil  d'Etat •de Blâe-Ville, une ré-
ception a été offerte au roi des 
lutteurs suisses Eugen Holzherr 
auquel un diplôme et des armoi-
ries  baloises ont été offerts, 

Holzherr, qui habite Baersea 
:Mil,  •  dans le canton de Soleu•e; 
est  membre de la société de gym-
nastique  «  La Bourgeoise  »  de 
Bâle et de la Société de Lutte d: 
Bâle-Ville. Il est aussi connu 
-comme  _  gymnaste 	national ét 
comme lutteur. 	C'est ainsi (rail 
remporta la victoire dans par-
sieurs épreuves nationales en 
1953. 

BERNE 

UN  COMMUNIQUE 
DE L'AMBASSADE 

DEGYPTE A BERNE 
L'Ambassade de la République 

d'Egypte à- Berne tient à faire la 
mise au point suivante: 

«  L'article 16 du contrat con-
clu en 1866 entre l'Autorité égyp-
tienne et la Compagnie Universel-
le:  du Canal Maritime de Suez 
stipule que la dite Compagnie est 
une société égyptienne, que, par-
tant, elle est susceptible, comme 
toutes  les  autres  sociétés égyp-
tiennes, d'être nationalisée. 

Le gouvernement égyptien, en 
nationalisant la dite compagnie, 
ne fait qu'exercer un acte de sou-
veraineté auquel d'autres Etats, 
notamment l'Angleterre  •  et la 
France, ont procédé en mainte 
occasion. 

La liberté de navigation clans 
le canal est  assurée  en vertu de 
la Convention de 1888. 

C'est pourquoi le gouvernement 
égyptien, tout en nationalisant la 
Compagnie du Canal de Suez, a 
affirmé à plusieurs reprises sa 
ferme volont4 d'assurer la liberté 
absolue de navigation dans le ca-
nal, sans distinction de pavillon. 

Il est du plus haut intérêt pour 
r Egypte,  non seulement d'assurer 
cette liberté, mais encore de dé-
velopper la navigation dans le 
canal aussi intensément que pos-
sible. A cette fin, le gouverne-
ment égyptien est décidé à élar-
gie  et à approfondir cette impor-
tante voie  •  maritime, qui est d'un 
intérêt primordial pour toutes les 
nations du inonde. Il consacrera 
une large part des revenus à ces 
travaux, que l'ancienne' Compa-
gnie du Canal de Suez  s'est  refu-
sée  à di-cal:14r, vii que  sa  con-
cession  bit expireraea 1968. 

En ce qui concerné réquiperizent 
technique, l'Egypte  .  n'épargnera 
aucun effort  .  pour, _maintenir et 
porter cet équipement au plus 
haut degré d'efficacité, de maniè-
re à pouvoir répondre aux be-
soins de l'accroissement constant 
de  ce trafic. 

En vue de faciliter le travail, 
le  gouvernement égyptien a déci-
dé que les langues arabe et fran-
çaise seraient employées simulta-
nément pour la rédaction de tous 
les documents relatifs au 'Canal 
de Suez ». 

SCHAFFHOUSE 

 

RENTES 
SUPPLEMENTAIRES A.V.S. 

Le gouvernement schaffhousois 
propose au Grand Conseil une 
révision de la loi cantonale d'in- 
troduction de la loi fédérale sur 
rA.v.s. Cette révision 'prévoit 
l'augmentation des rentes supplé-
mentaires cantonales, auxquelles 
un million de francs environ doit 
être  consacré à l'avenir, au lieu 
de 360.000 francs, Le droit d'en 
bénéficier  doit être limité par le 
revenu et la fortune. Les dépen-
ses supplémentaires doivent être 
supportées par le canton et les 
communes. Après une approbation 
par. le Grand Conseil, ce projet 
devra être soumis  au vote popu-
laire. 

L'HOPITAL CANTONAL 
DE SCHAFFHOUSE 

Le Conseil d'Etat a soumis au 
Grand Conseil les comptes inter-
médiaires de la construction du 
nouvel hôpital cantonal, qui se 

plus de 5.000 aignatures valables 
ayant été vérifiées par la Chan-
cellerie sur les 7.500 déposées. 

POUR UN FONDS SPECIAL 
DES NATIONS UNIES POUR 

LE DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE 

Le Comité économique de 
l'ECOSOC a adopté une résolu-
tion tendant à établir un fonds 
spécial des Nations Unies pour le 
développement économique. Cette 
résolution appelle l'attention de 
l'Assemblée générale sur les dé-
bats  que le Conseil• économique et 
social vient de consacrer à la 
création du fonds envisagé. 

GLARIS 

 

REVISION 
DE LA CONSTITUTION 

DE GLARIS 
En mai, la landsgemeinde de 

Glaris a-  voté la révision de quel-
ques  dispositions de la constitu-
tion cantonale concernant les cas 
d'inéligibilité à une fonction com-
munale pour cause de parenté, la 
tenue du procès-verbal des séan-
ces de l'assemblée et du conseil 
de la commune électorale, et le 
nombre des -paroisses catholiques-
romaines. Dans un message, le 
Conseil fédéral recommande à 
l'Assemblée fédérale d'accorder la 
garanaie fédérale à cette révision 
de la Constitution. 

GRISONS 

   

UNE INITIATIVE 
GRISONNE 

Une initiative populaire ayant 
recueilli 5.054 signatures e abou-
ti. Elle demande la limitation des 
compétences du Grand Conseil 
pour fixer le taux d'impôt jusqu'à 
2,4 pour mille, un taux plus élevé 
devant être soumis au peuple. 
Urie période transitoire est prévue 
pour 1955-57, pendant laquelle le 
taux sera abaissé progressivement 
de 2,7 à 2,5 pour mille. A la der-
nière session 'du Grand Conseil, 
le taux avait été fixé à 2,8 pour 
mille. 

ACCIDENT DE MONTAGNE 
AU PIZ MORTERATSCH 
MM, Edouard Strasky, 59 ans, 

typographe à Strengelbach, près 
de Zolfingue (Argovie) et Vin-
cenz Erni, 46 ans, curé à Gross-
dietwil (Lucerne) partaient de la 
cabane Boval pour entreprendre 
l'ascension  du piz Morteratsch 
(Haute-Engadine). Le prêtre de-
vait célébrer un office dimanche 
à Pontresina. 	Comme il n'était 
pas  rentré, une première action 
de  secours fut lancée, par mau-
vais temps. Elle ne donna aucun 
résultat. Les recherches furent 
poursuivies. Les corps des dispa-
rus ont alors été aperçus par un 
guide autrichien sur une langue 
de glacier au Sud-Est du piz 
Morteratsch, et une colonne se 
rendait jusqu'à la cabane Bottai. 
Elle a pu ramener les deux cada-
vres dans la vallée. Lors de leur 
grimpée, les deux hommes avaient 
perdu la bonne route et fait une 
chute de 200 mètres dans les ro-
chers, 	' 

SA INT-GALL 

  

PROBLEME FISCAL DANS 
LE CANTON DE ST-GALL 

La conférence de l'Association 
des communes fortement imposées 
au canton de St-Gall a pris à 
l'unanimité une résolution deman-
dant notamment au Conseil d'Etat 
et au Grand Conseil de prendre 
sans tarder les mesures appro-
priées tendant à un meilleur équi-
libre des charges fiscales par trop 
inégales des communes saint-gal-
loises. 

de Vaud ont accordé à la com-
pagnie, au cours des années 1942-
13, une aide financière de •7 mil-
lions de francs. La participation 
des cantons a été fixée  à  un mil-
lion de francs, soit 470.000  francs 
pour le canton de Berne,  470.000 
francs pour le canton ,de  Vaud et 
60.000 francs pour le  canton de 
Fribourg. Une convention datée 
du 23 octobre 1943 garantit le 
prêt par une hypothèque privilé-
giée de premier rang, soumise à 
un intérêt fixe de 3% et à un a-
mortissement d'un pour cent. 
C'est le 20 novembre 1950 que le 
versement a -été- demandé à l'Etat 
de  -  Vaud, pour la réalisation du 
programme d'assainissement. Mais 
en 1952, le M.O.B. demandait 
aux trois gouvernements canto-
naux intéressés  d'être libéré du 
paiement de l'amortissement pré-
vu pour 1961, à la suite d'une di-
minution des recettes et d'une 
augmentation des charges due à 
radaptation des salaires au coût 
de la vie. Une requête analogue 
fut présentée pour -1952 et les e-
xercices suivants jusqu'en 1955. 

Le 27 janvier 1955, la Compa-
gnie demanda aux trois cantons 
intéressés la substitution, dès le 
ter janvier 1953, à l'intérêt fixe 
-le 3% prévu par la convention, 
d'un intérêt variable de 3% eu 
plus, non cumulatif et exigible a-
près la couverture des amortisse-
ments légaux, et la suspension de 
l'amortissement d'un pour cent 
par an. 

Le canton de Fribourg a don-
né son accord au nouveau régi-
me. Le canton de Berne n'a pas 

encore donné son consentement, 
auquel est subordonné l'assena-
ment vaudois. Le Conseil d'Etat 
demande l'autorisation de modi-
fier les conditions d'intérêt et d'a-
mortissement fixées par la con-
vention du 23 octobre 1943, pour 
le prêt de 470.000 francs consen- 
ti par l'Etat de Vaud au M.O.B. 
Un intérêt variable de 3% au 
plus, non cumulatif, dépendant du 
résultat de l'exploitation, est 
substitué à l'intérêt fixe de 3% 
prévu par la convention. L'amor-
tissement contractuel est suspen-
du jusqu'à nouvel avis. Ces mo-
difications sont subordonnées à 
l'accord des cantons de Berne et 
de Fribourg. 

DON D'UNE BIBLIOTHEQUE 
Mme Robert Fazy a fait don 

à la bibliothèque cantonale et  •  u-
niversitaire de la riche bibliothè-
que d'orientalisme et d'ethnogra-
phie de son mari, Robert Fazy, 
ancien juge fédéral, décédé le 2 
mars dernier. 

, Préservez votre santé 

en buvant 
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UN ,APPEL DE LA CROIX- 
ROL‘GE EN FAVEUR DES 

VICTIMES DES 
INONDATIONS EN IRAN 
La Ligue des Sociétés de la 

Croix-Rouge vient de lancer à ces 
sociétés un appel en faveur des 
milliers de familles iraniennes dont 
les foyers ont été détruits par les 
récentes inondations. A la requê- 
te du Lion et Soleil rouges de 
l'Iran, la Ligue a demandé des 
tentes, des vêtements, des lampes 
à pétrole, des seaux pour le 
transport de l'eau, des marmites, 
etc. La Société de la Croix-Rou-
ge iranienne désire également re-
cevoir des contributions en espè-
ces destinées à la phase de reins-
fellation des opérations de secours 
qu'elle a entreprises. 
M. J.P. Robert-Tissof, directeur-

adjoint du Bureau des secours de 
la Ligue, rentré d'Iran, a indiqué 
que selon les derniers rapports du 
gouvernement, plus de 200 villa-
ges ont été détruits et près de 
200.000 personnes se trouvent 
sans abri, Il y aurait quelque 450 
morts et 500 disparus. 

La Ligue a prélevé de ses en-
trepôts à Isfanboul et expédié im-
médiatement à Téhéran 50 tentes 
et 36 caisses de secours prove-
nant de la Croix-Rouge cana-
dienne, 

LA CROIX-ROUGE OFFRE 
SON AIDE AUX VICTIMES 
DE L'EXPLOSION DE CALI 
La ligue des Sociétés de la Croix 

Rouge a offert son aide à la 
Croix-Rouge colombienne à Bogo-
ta en faveur des victimes de l'ex-
plosion qui a ravagé une partie 
de la ville de Cali. 

LA LIGUE DES CROIX-ROU- 
GES ET L'ASSISTANCE AUX 
VICTIMES DU TYPHON EN 

CHINE 
La Ligue des Sociétés de la 

Croix-Rouge vient d'offrir son 
assistance à la Croix-Rouge chi-
noise à Pékin en faveur des vic-
times du typhon « Wanda ». 

LA VIE ECONOMIQUE 

ETRANGERS TRAVAILLANT 
EN SUISSE 

Au cours du 1er semestre de 
1956, les cantons ont délivré au 
total 167.770 permis de séjour 
aux travailleurs  étrangers venant 
en Suisse pour la première fois 
(même période de l'année précé-
dente: 137.816). 86.834 de ces 
permis ont été accordés à des sai-
sonniers, 50.747 à des ouvriers 
permanents, et 30.189 à des fron-
taliers, 

 

TESSIN 
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LUGANO SE MODERNISE 
La municipalité de Lugano de-

mande au Conseil communal un 
crédit de trois millions de francs 
cour remplacer les tramways par 
des trolleybus. 

VALAIS 

 

LE CADAVRE D'UN 
TOURISTE DECOUVERT 

APRES 68 ANS 
On a ramené à Zinal un cada-

vre découvert tout récemment 
sur le glacier du Neisshorn. Les 
papiers trouvés sur l'infortuné al-
piniste ont permis de l'identifier. 
Il s'agit d'nu ressortissant alle-
mand nommé Georg Winkler, de 
Munich qui, en 1888, avait dispa-
ru dans cette région au cours 
d'une ascension. 

VAUD 

L'AIDE FINANCIERE 
AU M.O.B. 

En 	vue de l'assainissement 
technique et financier de la Com-
pagnie de Montreux  =  Oberland 
bernois  —,  la Confédération, les 
cantons de Berne, de Fribourg et 

Na1lt1111t1r. 	D'Ot"../ -11ERS  ENIPLeVEs: 10.44 1!‘ 
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■ Ci ETE EGYPTIENNE 
fiE L'INDUSTRIE 
bit  BONNETERIE, 

S.A.E. 
ei4u 

eituee pree du Pont 
ire Moherrem Bey. 

Capital  : 	100.0011 

Ci.anage, Tricotage 

Bonneterie, Blanchiment 

Teinture de toute libre 
textile 

(R.C.A. 10259) 

Comme une police d'assurance surelimentaire 
I. sreston 

"500" 
Le premier pneu 

au monde 

A  GIR 
de construction 

RIIEliEMEK EN  VVIDN 
vous donnera : 

1) plus de sécurité 

2) plus de souplesse 

3) plus de kilométrage 

EXIGEZ DONC LE "FIRESTONE" 500 

DISTRIBUTEURS SULZER FRERES 
LE CAIRE: 30, rue du 26 Juillet ( ex-Fouad )  —  Tél. 46548 

AIMANDRIE: Immeuble Sulzer, Place Carducci  —  Tél. 23815 

•
Réseau Européen 

R.C.C. 83919 
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dées) et d'une semaine pour les 
futurs officiers de transmission 
de ces armes. Ces derniers béné-
ficieront en outre d'une réduction 
supplémentaire de deux semaines, 
car ils ne seront plus instruits 
comme jusqu'ici dans une école 
d'officiers de 104 jours des trou-
pes de transmission, mais dans 
une école d'officiers de 90 jours 
de leur arme. Dans les troupes de 
subsistance, le service de caporal 
dans une école dé recrues sera é-
galement abrégé de 4 semaines; 

D'après la nouvelle réglementa-
'ion, seuls les futurs officiers de 
cavalerie, des formations blindées, 
des troupes de transport automo-
biles et les quartiers-maitres de-
vront, en raison des exigences 
spéciales que requiert leur forma-
tion, accomplir plus de 450 jours 
de service en moyenne jusqu'à la 
fin de leur instruction, 

LA L•I - 111, CONTRE 
LES ACCIDENTS 
DE LA.ROUTE 

A son tour, le canton de Fri-
bourg, répondant à l'invitation 
lancée par la Conférence  _  suisse 
de sécurité dans le trafic routier, 
a organisé, par l'entremise du Dé-
partement de la police et de la 
Commission cantonale de la circu-
lation, qui groupe les différentes 
organisations d'usagers de la rou-
te, une campagne de préventilon 
routière de lutte contre les acci-
dents, qui s'est déroulée du 9 au 
19 août, 

Dans un appel à la population, 
le conseiller d'Etat Genoud, di-
recteur de la police, faisait re-
marquer ce qui suit: 

« Donner à tous les usagers de 
la route le mot d'ordre "Chacun 
à -sa place", c'est rappeler une rè-
gle élémentaire de sécurité et de 
courtoisie qui permet au flot gi-
gantesque du trafic de déferler 
sans heurts sur nos routes. De-
mander, d'autre part, aux auto-
mobilistes et aux motocyclistes de 
vérifier régulièrement et soigneu-
sement l'état de leurs pneus, c'est 
leur éviter le grave danger que 
représentent pour eux des pneus 
lisses ou trop usés. Rappeler à 
chacun que le bruit, surtout noc-
turne, est un des inconvénients de 
notre vie trépidante, inconvénient 
que les usagers de la route, avec 
un peu de bonne volonté, peuvent 
largement diminuer, c'est contri-
buer à assurer une existence plus 
paisible à notre population. 

« AuSsi le directeur du Dépar-
tement de la police se fait-il un 
devoir d'inviter chacun à collabo-
rer, par sa bonne tenue sur la 
route, à notre campagne de pré-
vention routière et remercie tous 
ceux dont la bonne volonté- en a 
assuré le succès ». 

UN DON 
POUR LES PONTONNIERS 

DE RHEINFELDEN 
Le Conseil d'Etat du canton 

de St-Gall a décidé de faire un 
don de 5.000 francs à la Société 
des pontonniers de Rheinfelden, 
en faveur des familles des victi-
mes de l'accident de Truebbach. 

ACCIDENT DE TRAVAIL 
Aux tréfileries Mitschjeta, à 

Gossau, un ouvrier italien était 
descendu dans une fosse où de-
vait être placé un réservoir. A-
lors qu'il s'apprêtait à en sortir, 
an  étai céda et le réservoir s'a-
battit sur le malhenaeux, lui en-
fonçant le thorax, de sorte qu'il 
fut tué sur le coup. 
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ARGOVIE 

  

PROPOSITIONS 
DU GOUVERNEMENT 

ARGOVIEN 
A la demande des associations 

du personnel, le gouvernement, 
 argovien propose au Grand Con-

seil une augmentation des salai-
res réels pour les fonctionnaires 
de r Etat et le corps enseignant. 
Alors que les associations de-
mandaient une augmentation de 
10%, puis de 8%, le gouverne-
ment en propose une de 5,5% en 
moyenne, mais au minimum de 
300 francs. Les allocations fami-
liales doivent également être aug-
mentées. On prévoit une surchar-
ge annuelle de 2,1 millions de 
francs, plus une dépense unique 
de 1,6 million à titre d'aide à la 
caisse de pension des fonction-
naires. 

Le gouvernement propose en 

outre, en vue de la seconde lec-
ture de la loi sur les dispositions 
de droit fédéral sur les droits 
fonciers agricoles et sur les zones 
de cultures, une nouvelle concep-
tion, selon laquelle ces zones se-
raient fixées uniquement par les 
communes, alors que l'Etat se 
contenterait de fournir les con-
seils de ses spécialistes. 

DROIT DE CITE 
Les citoyens de Lenzbourg ont 

célébré le 650ème anniversaire de 
la remise de leur droit de cité par 
le Duc Frédéric le Beau d'Autri-
che. Cette célébration a été mar-
quée par des manifestations po-
pulaires des plus originales. C'est 
ainsi qu'un boeuf entier fut rôti 
et mangé en moins de trois heu-
res par la population qui organi-
sa partout des bals ainsi qu'une 
Polonaise, véritable farandole qui 
entraîna la foule jusque fort tard 
dans la nuit.  

montent à 18.414.000 francs. Il 
demande en outre un crédit sup-
plémentaire  - de 2.792.000 francs 
pour l'hôpital et un autre crédit 
de 2.175.000 francs pour la cons-
truction d'une annexe pour les 
Soeurs infirmières. Il est prévu 
d'édifier un immeuble de huit éta-
ges à proximité de r hôpital. 

SOLEURE 

 

AMELIORATION  DE 
SALAIRE POUR LE CORPS 
ENSEIGNANT SOLEUROIS 

Le Conseil exécutif du canton 
de Soleure propose au Grand 
Conseil de faire bénéficier égale- 
ment le corps enseignant 	de 
l'augmentation des salaires 	réels 
accordés au 'personnel de l'Etat. 
Pour les instituteurs  des écoles 
primaires et de districts, l'aug-
mentation des allocations  •  canto-
nales doit comporter provisoire-
ment le 5% du salaire non com-
pris l'allocation communale. La 
première année de service, rallo-
cation se  base,  pour les maîtres 
primaires, sur le salaire minimum 
sans augmentation ni allocation 
de vieillesse et s'élève à 420 frs. 

A la 12ème année, l'allocation 
porte sur le salaire maximum, 
l'indemnité moyenne de logement 
et l'allocation de vieillesse com-
plète, et s'élève à 600 francs. 
Pour les maitres de district, 5% 
du salaire minimum sans alloca-
tion de district représentent 550 
francs, et 700 francs pour le sa-
laire maximum. Comme pour le 
personnel de l'Etat, ces alloca-
tions sont valables avec effet ré-
troactif au 1er juin 1956. 

FRIBOURG 

CINEMA 

UN FILM 
SUR LE GOTHARD 

Sur commande de l'Association 
suisse pour le film éducatif et 
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Sud 

• Service Africain 
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UN DISCOURS 
DE M. CHAUDET 

M. P. Chaudet, conseiller fédé-
ral, a prononcé un discours  .  à 
l'occasion  du 100ème anniversaire 
de la fondation de la Société ap-
penzelloise des officiers. M. Chau-
det, après avoir apporté les 
voeux et le salut du Conseil fé-
déral, a rendu hommage à l'acti-
vité de cette société, puis il a dé-
claré notamment: 

11 importe, lorsqu'on paria de 
défense nationale, de songer d'a-
bord aux aspects culturels et spi-
rituels de cette défense. L'organi 
sation  des  troupes, leur équipe-
ment technique, leurs méthodes 
de combat ne sont que des mo-
yens au service de l'esprit de ré-
sistance, au service de la volonté 
de vivre et de porter bien haut 
le témoignage de ce qu'on est. 
Trouverions-nous  prétexte à rela-
chement dans le fait que notre 
civilisation aurait failli à sa mis-
sion et ne parviendrait plus à en-
diguer les flots d'une idéologie 
collectiviste? 

Il suffit, pour s'en convaincre, 
de s'arrêter à la part du revenu 
national que nous consacrons au 
maintien de l'armée: elle est l'une 
des plus faibles en Europe. Par 
ailleurs, une proportion très éle-
vée des dépenses militaires entre 
maintenant dans le circuit écono-
mique du pays. 

Certains, dit-il, ne croient plus, 
devant les perspectives  .  effroya-
bles des armes nouvelles, à la- va-
leur d'un système de défense. 
C'est l'affaire des responsables de 
la défense nationale que d'envisa-

'  ger toutes les hypothèses et de se 
préparer à y faire face. Qu'on 
se dise, plus simplement que nous 
avons une seule carte à jouer. Ou 
bien nous la jouerons, ou bien 
nous renoncerons à la faire valoir 
et nous nous abandonnerons d'a-
vance au sort que nous impose-
raient les grandes puissances, Je 
dis que nous jouerons notre carte.- 
Nous nous y préparerons en nous 
refusant à toute alliance, à toute 
intégration dans un système mili-
taire général, à tout assujettisse-
ment à l'un ou l'autre des adver-
saires  en présence. Il suffit de s'y 
prendre à temps et de travailler 
sans relâche. Nous en avons les 
moyens matériels. 

Une armée voulue et formée 
par tout le peuple en exprime la 
volonté et l'esprit de solidarité. 
Aucun de nos concitoyens ne 
'peut s'écarter de cet esprit sans 
porter un coup sensible à l'en-
semble de nos institirtions. Si, du 
point de  vue matériel, nous som-
mes devenus plus forts que les 
premiers Suisses, nous avons à 
exercer notre action dans un ca-
dre plus vaste aussi où tout af-
faiblissement de notre comporte-
ment civique conduirait à des 
conséquences très graves pour le 
sort du pays. 

FILATURE NATIONALE ITEGYPTEI 
E 

ALEXANDRIE (ICC. Riez. Jn. 

Capital: L,E, 500.ttle 

Tissage du coton, lm, jute 
et soie: 	 . 

Blanchisserie, Tain turc 
et impression .  

(11.C.A. 12R, 
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`filatures,  Retorderie,  Tissage, 
Blanchisserie,  Teinturerie,  Fil 1 Coudre 
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Erhebende Bundesfeier lei den 
Sehweizern in Aethiopien 

Addis Abeba, 2. August/E.W. 
Heftige Glisse des Sommer-

regens peitschten die von hohen 
Mast der Legation weithin über 
dans ergKinte Hochplateau von 
Abeba leutchtende Schweizer 
Fahne, als die seit Generationen 
auf sich allein gestellten Aethio-
pien-schweizer sich anschickten, 
erstmals in-. Schirm einer eige-
nen Gesandtschaft das Grün-
dungsfest der Eidgenossenschaft 
zu begehen. 

Am Vorrnittag (les 1. Augustes 
gab Geschliftstrager Mr. J. L. 
PAHUD in den Salons des eben 
1, , rüffneten kleinen aber schmuc-
ken, zwischen Eukalyptuswâlcler 
und weite Prârien eingebetteten 
Gesandschaftsgebâudes einen of-
fiziellen Empfang. Zahlreiche 
.aethiopischa Regiertingsmitglie-
der (darunter Verteidingungs-
mmister Ras Abeba, Mitglied des 
Herrscherhauses, der Minister 
aer kaiserlichen Feder Tafara 
Work und der stellvertretende 
Aussenminister Blatta David), 
sodann das diplomatische Korps 
in corpore, die hohen in- und 
auslânclischen Persiinlichkeiten 
der Hauptstadt, die Notabeln der 
Commnauté Hélvétique und die 
Vertreter der Presse fanden sich 

um dem Repriisentanten der 
Eidgenossenschaît ihre Glûck-
N.rünsche zu entbieten. 

Prof. Dr. J. Graven, die Kauf-
lente und Ezrieher, der  maître 
d'hôtel des Kaisers, die Küchen-
chefs und Flugzeugmechaniker 
biideten mit ihren Angeh6rigen 
eine einzige grosse, achtzigkeip-
fige Schweizer Familie, die  von 
ihren  tells  noch lebenden Be-
grandern,  den  Pionieren der 
Jahrh ,.:n  -r  '  .  tiefes Zu-
sammeneli:;rigkeitsgefühlt er-
e•V hat. 

Nach der Begrüssung durch 
den Priisidenten der Communau-
té Helvétique, N.  BACCIARINI, 
und  der Verlesung der Botschaft 
cies Schweizerischen Bundes-
ptiiSidenten an die Ausland- 
•schweizer, sprach Frater IN-
FAN•ER  die Worte der geist-
liAen Einkehr und eri:pfahl die 
mue Gesandschaft, die versam-
ineten Landsleute, die Heimat 
und das Gastlancl dent Schutz 
des Allmâchtigen. 

In seiner  Bundesfeieranspra-
Che  würdigte  Geschüftrliger Dr. 
PAHUD  die  Bedeutung des 665. 
Geburstages der fernen Heimat 
und sprach in seiner eigen-
schaft als erster  bundesrütticher 
Vertreter in  Aethiopien den 
Landsleuten seinen tiefen Dank 
nus  fur  die unermüdliche  Quali-
tiitleistung und das Solidaritâts- 

gefühl, das die W.:Ivetische Ge-
rneinschaft in Addis Abeba, ob-
wühl cine der kleinsten, zu einer 
des angesehendsten und lei-
stungsfiihigsten Auslânderge-
rneinden Aethiopiens macht. Die 
Gesandschaft  ist  einwenig wie 
der Arzt, der Advokat und der 
Pfarrer,man kommt zu ihr wenn 

•man Sorgen hat, sagte Ge-
Schâftstrâger Dr. Pahud und 

dadurch erkennen, dass 
sehweizerisehe Vertretungen  im 
Ausland neben ihrer diplornati-
schen Aufgabe und dent kanzlis-
tischen Verwesen des Konsular-
bezirkes sich heute bewusst sind, 
Mass dos  Gedeihen der fünften 
Schweiz, beso.  nders in  entlege-
nen Breiten, von einer aufopfer-
ungsbereiten menschlichen Be-
treuung der Landsleute weitge-
hend mitbestimmt wird. 

fest'liches Buffet-Diner 
dansant schloss sich der Feier 
an. Und wâhrend Frau Dr. J. 
-IL. PAHUtD uunermüdlich um 
das  Wohl ihrer Güste bemüht 
'var  und  dabei  in Kanzleichef R. 
BORN und Gattin und Sekre-
târin Frl. E. GISIGER liebens-
vv-ürdige Sekundanten fand, 
blieh die Schweizergemeinde bis 
in die Morgenstunden im gedie-
genen Heim ihrer hochgeschiitz-
ten Vertreters vereint. 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

18, rue de la Poste 

DIMANCHE 26 AOUT 

Pas de culte ni d'école du Di. 
manche. 

RÉCEPTIONS 
Le Pasteur reçoit les mardi et 

vendredi, entre 10 h. et midi, au 
bureau de rEglise ou au Pres-
bytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad ler. 

DIMANCHE 26 AOUT 

Pas de culte. 

Réceptions au domicile pastoral 
les mardi et vendredi de 9 h. à 
11 h. 

EGLISE ALLEMANDE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 26 AOUT 

la h. 30.  —  Culte  en  langue alle-
mande par le Pasteur DuBois 
d'Alexandrie. 

QUE VOIR 
CE SOIR? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054  — 
« The silver chalice » (Virginie , 

 Mayo, Jack Palance). 
AMIR  —  Tél. 31332 — « D. Day, 

sixth of Tune » (Robert Taylor, 
Richard Todd). 

METRO  —  Tél. 22350.'22859  — 
« Ransom » (Donna Reed, 
Glenn Ford). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 — 
« Valley of the rings  »  (Robert 
Taylor, Eleanor Parker). 

ODEON — Tél. 71866  —  « How te 
be yen? very popular  '  (Betty 
Grable, Sheree North).  —  «  In-
ferno » (Robert Ryan, Rhonda 
Fleming). 

	

RADIO  —  Tél. 30292 	« Big 
House U.S.A.  »  (Broderick 

Crawford, Hugh Marlowe). 
RIALTO  —  Tél. 24s94 – « Glory 

	

(Margcrret O'Brien, 	Walter 
Brennan). 

RIO et ROOF — Tél. 29039  — 
«Earth vs. The Flying Saucers 

ROYAL — Tél. 26329 « Tigez 
1,y the toril » (Lorry Parka, 
Constance Smith). 

STRAND — Tél. 22322  —  « La 
vena d'oro » (Marta Toren, Ri 
chard Basehart). 
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CAISSE SUISSE DE VOYAGE 

Vacances  gratuites pur  tes  familles 
La caisse  suisse  de voyage, sus de  Lugano, que  se trouvent 

fondée  il  y  a  17 ans, pour  des trais petites maisons de vacan-
motifs d'utilité  publique  et  se- ces propriétd de  la  Caisse  de 
eiaitx, •mène  depuis l'an  dernier voyage, gui  en  loue  une (off-
line  campagne  nouvelle,  celle  I•ième.  Clra.que famille occupe 
de  ra.cances gratuites  pour des sa  propre  maison. La constru-
larmilles  avec  enfants.  La  cais-  (-lion. d'une de  ces maisons 

de voyage  est  appuyée  par  te  quelque  40.000 frimes. Leur 
les  associations  patronales, les  styP est  adapté à la  région. 
syndicats  ouvriers, le  commer-  Elles sont  simples et pratiques, 
Çe.(te détail et  les  coopératives  avec  cuisine moderne,  et salle 
de consommation..  Elle favorise  de bain,.  En visitant ln  petil , • 
les  Otonomies  pour permettre  colonie  de  vacances,  on  peul 
vacances  et  voilages et  eeffor- constater quelle  joie cette  action. 
ce  d'en  réduire  le prix.  suscite  chez  les  familles  béné- 

Les  vacances  gratuites pour Peintres.  L'action jouis.sand  de 
familles sont provisoirement un la sympathie, de s  genS d'Albo-
essai. L'an dernier,  200  famil- nagé. on  envisage-  d'y cons-
les avec enfants, qui n'avaient traire l'an prochain trois flou-
jamais  encore  pu prendre en-  l'elles  maison nettes de vacan-
sem ble  de vacances  hors de ers. On  prévoit  aussi d'en  con, 
chez eux,  bénéficierent de  ta  struire  dans  l'Oberland bernois, 
campagne des  vacances  gratui- en Suisse centrale et orientale 
tes  (-1 celle  année, 300  familles  et en.  Valais., Mais le Tessin 
foutront des  mêmes  ava.nldges. est tout particulièrement favo-
11 s'agit en  moyenne de  familles  riss, 'avec  sa longue  saison  de 
de 5,5 personnes, choisies par-  vaeances,  d'avril en, octobre. 
ini  un.  grand.  nombre  de can- Les  maisonnettes pourraient é-
(m ats , Pour  de  telles familles, rentuellement  être  mises en ht- 

coe..t  de 2  semaines de  l'ai_:(1 , 17-  ver ir la disposition de  person-
ees  est (le  350  francs,  payés  nes  qui ont besoin. d'un séjour 
par  tiers  par  des  contributions de  convalescence.  Les vacances 
volontaires des membres  del  la gratuites ne font nuNe concur-
caisse  de•  voyage,  les bu.reaux  rente  O  l'hûtellerie,  car l'expé-
d.e  vente de  timbres de voua-  rience, enseigne que  les  fa.mil-
ge  et  les orga.nisation.s  de  sain- les  avec enfants  préfèrent les 
rivés. Les familles disposent  pen- maisons'  de  vacances  aux bd-
dant  15  jours d'une  maison tels. 
gratuite (200  .franes); d'un bit- 	Signalons.enfin que  dans  di- 
le' aller et  retour de fa,mitle vers  contrats ccillectifs  de  Ira- 
(100 francs) et  de  -50  francs 'rail, la  Caisse suisse  de noya- 
d'argent de  59()CbC.  T'Our le mo- ge est  spécifiquement  mention- 

Ilbonago, au-des-  née. 

lorsque Ulysse  « après  un  long 
voyage  »  retrouva son foyer, 
ses  amis  joyeux se  mirent  à 
lancer des  pierres.  Certains ex-
perts à  l'imagination fertile 
voient  dans cette phrase la 
preuve  que  le retour d'Ulysse 
fut  l'occasion  d'une  partie de 
houles générale. Les avis à ce 
sujet sont fort, partagés et cha-
cun peut se faire une opinion. 

Mais, plus proche de nous, 
les Romain s  étaient des fer-
vents  du  jeu de boules.  A  l'é-_ 
poque  où  César imposait sa 
loi .à Rome, ce jeu connaissait 
une grande vogue.  11  s'appelait 
alors  «  botte  », d'où par  dé-
formations successives,. nous 
avons tiré le nom de  (i  boules ». 
Grand  colonisateur, le peuple 
romain devait  en  quelques an-
nées exporter ce jeu dans tous 
les pays d'Europe et, on ne 
sait. trop pqurquoi. plus parti-
culièrement dans les régions 
du  nord du vieux  continent. 

Nous possédons du reste des 
preuves irréfutable s  que toutes 
les populations  du  nord  de l'Eu-
rope se livraient avec passion 
aux joies du jeu de boules dès 
le Xe  siècle. mais ce furent les 
Anglais  qui y prirent le plus 
d'intérêt. Ce jeu était si bien 
implanté dans leurs moeurs 
que dès 1299.  fut créé, à 
Southampton, le «Southampton 
Town Bowling Club ». C'est 
sans contredit  l'un  des plus 
vieux clubs sportifs existant 
au monde.  Il  compte encore de 
nos  jours de nombreux mem-
bres.  Bien  plus, chaque année, 
ceux-ci  prennent  part à des 
concours organisés sur la pe-
louse  d' «  origine  »  du club, un 
gazon vieux de quelque 654 an-
nées. 

Comme beaucoup d'autres 
sports, les boules eurent en 
Grande-Bretagne leurs défen-
seurs, ceux qui y prenaient 
du  divertissement, et leurs 
détracteurs. Cés derniers, 
dans leurs attaques, décla-
raient que  ce sport était 
« un  moyen malhonnête  de 
perdre son argent »,  Il  est bon 
de préciser à ce sujet  que pen-

dant  de nombreuseg années les 

parties  de •  boule 	cl , mneKnt 
bel.. .à des paris •ni“i  bien (le 
la part  des 	joueiii ,:z que fies 

HENRI VIII : 
« C'EST UN JEU IMMORAL » 

Les  choses  allèrent  tant bien 
que mal, et plutôt mal que 
bien;  jusqu'en  1511. A cette da-
te,  le roi  Henri VIII  interdit, 
par. édit, la pratique du jeu de 
boules : 

« Le-  jeu de boules, déclara- 
t-il  officiellement, est un jeu 
fav-orisant les vices. Le plus 
souvent, en effet., les allées 
sont exploitées conjointement 
avec des cafés et des lieux de 
perdition (sic).  » 

Les successeurs de Henri  VIII 
ne rapportèrent pas l'édit de 
leur prédécesseur. Ils l'avaient 
sans doute en trop grande es-
time.  Et c'est ainsi que le jeu 
de boules reste interdit en Gran• 
de-Bretagne jusqu'en 1845 !  Le 
fait mérite d'être noté, car, 
pour une fois, les Anglais ne fi-
rent pas honneur à leur -répu-
tation,  du reste justifiée, d'être 
très stricts dans l'observation 
des lois.  Il  ne faut pas croire 
en effet que personne ne joua 
aux boules en Grande-Breta-
gne pendant 334 ans ! Loin de 
là ! Les roi s  eux-mêmes don-
nèrent le mauvais, ou si l'on 
préfère, le bon exemple. Toutes 
les résidences royales, et Dieu 
sait si elles étaient nombreu-
ses, possédaient leur « green », 
une splendide pelouse où Leurs 
Majestés et leurs invités fai-
saient rouler leurs boules. 

Malgré tout, le jeu de bou-
les avait toujours  ses détra-
cteurs. En 1579, Stephen Cos-
son, dans son oeuvre « School 
of Abuse  »  se livre à une vio-
lente attaque contre lui. Il y 
déclare en particulier que « les 
allées de boules courante s  ne 
sont rien d'autre que des mites 
qui grignotent les économies 
des citoyens oisifs  »  (heureuse 
époque où les citoyens .pou-
vaient se payer le luxe d'être 
des oisifs  !). 

Le jeu de boules avait égale-
ment ses défeuseurs... (a .t, quels 
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AVIS 

0 INDEMNISATION DES VICTIMES 
DE LA, PERSECUTION  NAZIE 

Le 29 juin 1954. a été publiée par la République 
fédérale d'Allemagne la « Loi fédérale pour l'indem-
nisation des victimes de la persécution nazie » (« Run-
desentschàdigungsgesetz »), en abrégé GER, laquelle 
remplace la « Loi fédérale complémentaire ,pour l'in-
demnisation des victimes de la persécution .nazie » 
du 18 septembre 1953; comme la précédente, cette 
nouvelle lei a effet rétroactif au ter octobre 1953. 

Les personnes qui, en raison de leur opposition 
politique au national-socialisme, ou pour des motifs 
de race, confession ou conception, ont été persécu-
tées et ont de ce fait subi des dommages de nature 
diverse, peuvent faire valoir leurs prétentions d'in-
demnisation én - vertu de la loi du  29  juin 1956, pour 
autant qu'à la date du 31 décembre 1952, elles aient 
été domiciliées dans la République fédérale d'Allema-
gne ou à Berlin-Ouest, ou alors qu'elles aient, aupa-
ravant, émigré, ou été déportées ou expulsées de ter-
ritoires faisant partie le 31 décembre 1937 du Reich 
allemand. Les étrangers peuvent de même manière 
prétendre à une indemnisation en vertu de cette loi. 

Les .requêtes d'indemnisation sont à présenter aux 
Autorités allemandes compétentes en matière d'in-
demnisation jusqu'au  30  SEPTEIVIBRE 1957.  • 

Les ressortissants suisses qui auraient des reven-
dications de cet ordre à formuler, peuvent s'adresser 

Légation de Suisse 
Rue Abdel Khalek Saroit Pacha No. 10 

Le Caire. 

Consulat de Suisse 
Boulevard Sultan Hussein No. 59 

Alexandrie 
pour de plus amples renseignements. 

Alexandrie, le 18 août 1956. 

à la 

ainsi qu'au 

Gottlieb Gut, Conseiller de léga-
tion et Chargé d'affaires en 
pied de la Confédération suisse 
en Roumanie. M. Gut succède 
ainsi à  M.  André Paroli, appelé 
récemment à d'autres fonctions. 

Né en 1912 à Berne, M. Gut 
est originaire de Stallikon (Zu-
rich). Docteur en droit, il entra 
en 1944 au Département politi-
que. Nommé 2ème chef de sec-
tion en 1950, il fut transféré en 
1954 à Belgrade, comme Premier 
secrétaire de Légation chargé 
des affaires économiques et pre-
mier collaborateur du chef de 
mission. 

MEURTRE A ZURICH 
Mercredi matin vers 9 h. 30 un 

homme habitant Coire, Arnold 
Bucher, a poignardé sa femme 
vivant séparée de lui, dans la 
cage d'escalier d'un immeuble 
de Zurich 4. Mme Lussy Bucher, 
frappée à mort s'est écroulée. 

Bucher a déclaré ensuite à la 
police qu'il n'avait voulu que 
blesser sa femme, afin qu'elle 
sache ce que c'était que de 
souffrir. En effet, sa femme l'a- 

vait accusé de paresse lorsqu'il 
était en traitement à l'hôpital. 

Son interrogatoire a établi 
qu'il ne travaillait plus depuis 
déjà quelque temps et qu'il 
avait quitté Coire lundi. Il passa 
la nuit à Raltbrunn et vint à 
Zurich en faisant de l'auto-stop 
car il n'avait plus d'argent. 
Dans la soirée de mardi, il guet-
ta le retour de sa femme devant 
la maison, s'égara après Paver 
attendue longtemps et alla dor-
mir à la salle d'attente de la 
gare centrale. Il revint mercredi 
matin sur les lieux, pénétra 
dans l'immeuble et constata que 
sa femme était chez elle. Lors-
que, accompagnée de sa fille, 
elle quitta l'appartement, il lui 
parla et lui demanda de passer 
la journée avec lui. Il devint 
furieux lorsque la fille voulut se 
mêler à la conversation. Il sor-
tit un couteau de la poche de 
son veston et frappa sa femme 
d'un coup au ventre. Un loca-
taire de l'immeuble le désarma. 
Le meurtrier, complètement 
apathique attendit la police ve-
nue pour l'arrêter. 

SPUR° 
SPATUIS 

Manufacturer of Minerai Waters 

HIGH CLASS PRODUCTIONS 
8, Sharla Khaliu El Khût (Emad  1E1 Din)  —  CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 
	 ,r•wei 	 marloolim. 

Compagnie  Centrale d'Eclairage 

par  le  Gaz  et  par l'Electricité 

LEBON &  CIE 
ALEXANDRIE ■:11.C. 328) 

Force Motrice Monta-toue à tarifs réduits pouf Industrie 

Appareillage en tous genres GAZ, et ELECTRICITE 

COKES CALIBk.i S 	 BRAI (Pitch) 

GOUDRON BRUT ET IMSHYDRATE 

HUILES ET DERIVES DU GOUDRON — NAPHTALINE 
,roW.A.0■■■"4../.."."~■•■■■■.. 

Représentants exclusifs de 

FRIEDI  -  KRUPP 
DIESELIVIOTORIGN, G.m.b.II.  Essen 

et 
MOTOREN — u. KRAFTWAGENFABRIKEN G.rn.b.H. Essen. 

KRAEHENBUEHL & 
Nlaison Fondée en  1920 

Projets Industriels 	Moteurs Diesels — Pompes  — 
Installations pour Huileries  —  Rizeries — Briqueteries 
Rotatives  — 

 Machines pour imprimeries --- Machines 
pour Tricotage et Bas de Dames — Constructions 
Métalliques  — 

 Machines pour Construction de routes — 
Compteurs d'eau  —  Matériel de Soudure 

Le Caire : 15, Rue  Emad  El Dine —  Tél. 52367  - B.P. 1087  -  R.C.C. 49459 

Branche de Port-Saïd  :  11, Rue Fouad  ter 

Agences 	 :  Alexandrie —  Mansourah  — Tantah — Assiout — Khartoum 
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Dans nos SOCIETES du 
CAIRE et  d'ALEXANDRIE  

Il  n'est guère  de jeux qui con-
naissent actuellement  un  ,  plus 
grand  succès en  France que le 
pacifique jeu de  boules. Chaque 
jour se fonde  une nouvelle  so-
ciété de fervents boulistes, 
Longtemps cantonné  dans le 
Midi  et dans  le Nord de la 
France, ce jeu célébré  par Pa-
gnol  a  maintenant chez  nous 
de nombreux adeptes. 

LE 

Zur abendlichen Bundesfeicr 
halte  Geschüftstrüger Dr. Pahud 
die Schweizer Kolonie in die Ge-
sandtschaft eingeladen, die in 

i dem Aulass zugleich ihre offi- 
zielle Erôffnung fand. All die 

i schweizerischen Straf rechts, 

Am Nachmittag kam,en die 
jüngsten der Aethiopienschwei-
ner,  25 meist ire Ausland gebore-
ne Buben und Mâdchen, im Haus 
des Priisidenten M. BacCiarini 
zusammen, um swischen einem 
wïihrschaften Zvieri, Spielen 
und Liedern. der Geschichte der 
Heimat zu lauschen. 

en 

CALCIUM - sANDoz 

les 

pharmacies 

SANDOZ 

vente 	dans 	toutes 

du 	Proche-Orient 

.  CRÉDIT 

Services spéciaux 
biens et la 

GENE'VE 
16, Rue de Hollande 

IMMOBILIER SUISSE-EGYPTIEN 
Société Anonyme 

de vos 
vos intérêts 

CAIRE 
Harb Pacha 

pour la gérance 
représentation 	de 

LE 
8, Rue Talaat 

DE M AT 

BUREAU ET 

MATERIEL 
FOURNITURES 

Lampes et 
Réfrigérateurs 

Fils 
Tous genres 

ALEXANDRIE 
3 — F. Place 

Tél. 32920-32928-32929 

.............wie. 

ENTREPRISE 
ER1EL ELECTRIQUE 

ET MECANIQUE 

GENERALE 

Aspirateurs 
Bains 

Isolés 
Etc... 

CAIRE 
Tewfick 
53151 

ELECTRIQUE 
et INSTALLATIONS 

ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUES 

Ventilateurs 
Appareils 

Plafonniers Fluorescents 
— Moteurs — 

— Chauffe - 
Electro - Ménagers 

et Cables Armés et 
de Matériel Electrique 

LE 
Ismail 	 6. Rue 

(groupés) 	 Tél. 

1  JACOT 
BIAGINI, 

ALEXANDRIE: 
LE  Qum:  37, 

BROVVN 
BOVER 

-  DESCOMBES 
BUCHTER & Cie. 

7, Rue Sidi Metwalli  —  Tél.: Rue  Soliman Pacha  —  Téléphone: 

& COB 
Succrs. 

27.227-27291 
53.959 

électriques — 
— Chaudières 

— Transforma- 

à 
rare 

Machines  et  Appareils 
Turbines à  vapeur 
Velox — Centrales 

I 
	taure 

 ----"'erteagson—élerltire  

SCHLIEREN 	Asce.nseurs —  Monte-charge. 

Compteurs électriques LANDIS & GYR  
I.. 	de 	ROLL 	Eguipements pour la métallurgie, 

les industries chimiques, etc. 

RUER FRERES 	Machines de  meunerie 

HARTMANN &  BRAull 	Instruments  de  mesure 

MICAFIL 	 Matériels 

S'.),CIETE  SUISSE POUR 
I 1,..‘ CONSTRUCTION DE  Moteurs diesel,  machinas 

1.51COMOTIVES 	à  vapeur et compresseurs. 

1  ET  MACHINES 
PROJET.:, D'INSTALLATIONS  ELECTRIQUES, THERMI- 
QUES ET FRIGORIFIQUES — ELABORATION DE DEVIS 
-- EXPERTIS 	— INSPECTION — SURVEILLANCE. 
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LA SEMAINE EN SUISSE 

APRES AVOIR  CONQUIS  LA FRANCE  ENTIERE 

PACIFIQUE JEU DE BOULES  ACQUIERT 
DROIT DE CITE EN SUISSE 

défenseurs ! Dans le « Livre 
des  Sports  »  publié en  1618,  le 
roi Jacques  ler  en recomnian-
de'à son  fils la  pratique. De 
son côté,  le roi  Charles -  ler 
d'Angleterre était si fort à ce 
j•u  qu'il n'hésitait- jamais à 
parier  sur sa propre victoire. 
Il  n'était, pas 1-are de le  voir 
chez un de ses .sujets.,  un  cer-
tain  Richard Stylite,  un  mar-
chand  qui,  selon  la  chronique, 
possédait à Barking  Hill  un 
«  green » considéré à l'époque 
comme le meilleur de Grande-
Bretagne.  La  petite histoire 
rapporte à ce sujet que Charles 
ler, tout roi qu'il était et si 
granit expert aux houles qu'il 
se croyait, perdit. contre  Shu-
te qUelque 1.009 livres- sterling. 
somme considérable à l'époque! 
Ce ne fut que vers le début du 

XVIe siècle que les Ecossais 
adoptèrent le jeu de•boules. 
qui devait  devenir  par la suite 
presque leur sport national. ils 
s'y ad011nèrP711 du reste avec 
une telle passion que  quelques 
années plus tard, il n'existait 
pas dans  tonte  l'Ecesse  de mai-
son de quelque importance  qui 
ne possédat son « green  » 
C'est d'ailleurs à une Ecossais, 
W.W. Mitchell, une des plus 
grandes autorités dans  le  mon-
de dos boules, que l'on doit la 
standardisation des r\glements 
du jeu de boules.  Tl  a édicté ales 
règles dont la  plupart sont en-
core  en vigueur de nos jours. 

** * 
Malgré la standardisation des 

règlements du joli  de  houles, 
sa rit-Melo est fort différente 
suivant les  pays. Alors qu'en 
Granule -Bretagne,  des  gentle-
men à l'aspect  sérieux  et  res-
pectable réfléchissent longue-
ment avant de faire rouler dou-
cement leurs boules sur un aa- 
zon plus lisse qu'un tapis  '7.de 
billard, dans le Midi de la 
France. les parties de pétan-
que se déroulent. aux coins des 
rues et sur les places publiques 
au milieu des rires et des cris. 

L'important est -évidement 
que les joueurs éprouvent, un 
plaisir identique à leurs par-
ties, malgré la différence de 
conceptions qu'ils peuvent en a-
voir. 

(Nouvelle Revue  de  Lausane) 1• ■ • ■■ III IL% 

(Suite de la page 1) 

POUR LES  FAMILLES  DE VIC- 
TIMES  DE LA CATASTROPHE 

DE MARCINELLE 

La musique d'honneur des Fê•• 
tes de Genève, la Banda dell'- 
Arma dei Carabinieri, de Borne, 
a donné sur la rotonde du quai 
du Mont-Blanc, un grand con-
cert symphonique, sous la di-
rection du maitre capitaine Do-
menico Fantini, auquel ont as-
sisté des milliers de personnes. 
C'était aussi journée nationale 
de deuil en Italie pour les victi_ 
mes italiennes de la catastrophe 
minière de Belgique. Durant 
l'entr'acte du concert des cara-
binieri, une collecte a été effec-
tuée dont le produit sera versé 
aux familles des victimes. 

NOMINATION 

Dans sa séance de mercredi, 
e Conseil fédéral a nommé M. 

ON Y JOUE DE TOUTE 
ANTIQUITE 

Il  existe  des preuves  certai-
nes que les hommes jouaient 
déjà aux boules  il  y a  quel-
que 4.000 ans. Dans les fouilles 
effectuées au  Moyen-Orient fu-
rent trouvés (les bas-relifs,  des 
vases et des urnes décorés 
des sculptures  qui nous permet-
tent  de  voir certains  de nos,  an-
cêtres se livrer aux joies de la 
pétanque. 

Homère nous  raconte  que 



de renseignement 
Conférence. 

L'unanimite s'est faite au 
sein des 71 délégations qui Sui-
vent les travaux de la 10ème 
Conférence internationale de 
l'Instruction publique, pour 
l'adoption d'une recommanda-
tion concernant l'inspection de 
l'enseignement. Une idée s'était 
nettement dégagée des discus-
sions à, savoir que l'inspecteur 
doit remplir auprès du maitre 
tin rôle de conseiller et d'ami 

1  plus que de juge et de surveil- 
lant. 
Entre certaines formes extrè-
mes, il y a des degrés divers 
de contrôle administratif, mais 
la Conférence a fait ressortir 
que dans la plupart deS pays 
on est d'avie que l'inspecteur 
doit surtout être un conseiller. 
Partout on admet que l'objet 
principal de l'Inspection doit 
être d'assure• une liaison a 
double sens entre les autorités 
de l'enseignement et le s  com-
munautés scolaires. Les ins-
pecteurs doivent encourager les 
maitres à prendre des initiati-
ves en contribuant ains; au 
progrès  de l'éducation et aider 
à créer une atmosphère de 
compréhension entre les mal-
tres, les parents et la commu-
nauté toute entière.  . 

L'inspecteur 	devrait con- 
trôler l'application des ins-
tructions officielles C trans-
mettre aux autorités su-
périeures les voeux des mai-
tres. Sans en assumer directe-
ment la responsabilité, il de-
vrait promouvoir le s  activités 
extra-scolaires telles que l'aide 
alimentaire aux écoliers, les 
camps de vacances, les contacts 
entre la famille et récole. L'ins-
pecteur doit veiller à respecter 
la liberté intellectuelle du mai-
tre et tenir compte des sug-
geetiorie professionnelle*. 

SO DEC 0 
	

Société  des Compteurs de Genève 

ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 

r 
squerment8 électriques complets pour la production, distribution en utilisiaidas 

de l'énergie électrique 
Turbines a vapeur Pt d gaie, compresseurs. 

Klectrochimie, traction électrique. 
Moteurs, interrupteurs, soudure à l'arc, etc... 

Mile Haefely & Cie SA Bâle-Suisse 

• sue 
Condensateurs, matériel isolant. 

Plate forme d'essais haute tension 
Transformateurs de mesure et de puissance. 

Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 

éCelore tees électriques monophasée, triphasés, a prépaiement, etc... 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs automatiques, etc., etc. 

Agents Exclusifs pour l'Egypte : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. Â r. L) 
BRANCHE D'EGYPTE AVEC BUREAU TECHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha — Le Caire. — B.P. 802. — TéL 76889 — R. C C. 87701 

CAPITAL VERSE : Lst. 5.000.000 

LONDON 
20/22 Abehurch Lane EO. 4. 

PARIS 
7, Rue Meyerbeer (9e) 

CASABLANCA 
1, Place Ed. Doutté 

ISTANBUL 
Bankalar Oadesai, Galatie 

MANCHESTER 
56160 Cross Street 

MARSEILLE 
36. Rue St. Férréol 

IONIAN BANK LIMITED 
FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE 	 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT 
FONDS DE RESERVE 

DIRECTION ŒNTRALE JUN EG.YPIE: 
ALEXANDRIE — 7. Hile Adib 

R.C. 374 

SUCCURSALE AU CAIRE : 
106, Rue Mohamed Bey Farld. — R.C. 759M 

AGENCES EN EGYPTE : 
BENI-SOUEF. DAMANHOUR, FAYOUM. 

MANSOURAH. TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES .7– GRECE CHYPRE 

CREDIT 

LYONNAIS 

.000 

Prochains départs d'Alexandrie pour: 
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Naples, Mar-
seille, Gênes). 
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I ROTTERDAM 

HAMBOURG 
BREME 

ANVERS 
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I SUEZ 

DJEDDAH 
PORT SUDAN 

_ 
Afar tous renseignements, 

s/s " Neferer 
les jeudis à midi 

23 Août —  6 Septembre — 
20 Septembre — 4 Octobre — 

18 Octobre, etc. 

s/s "Cleopaire, 
début Octobre 

SiS "Cleopaira' 

 début Octobre 

s/s "Alkalira" 
début Septembre 

jerviees réguliers par les wg 
lir 

“ /sis  

s adresser à 

Imprimerie PROCACCIA Tél. 28j28 

FOP 'HAPPY elOLIDAYS  

SUEZ 	 
PORT -LAID .. 
-- ET AUX 

ALEXANDRIE . 

LE MISE . 

. Administration : 1, Rud Moutots...ae Pacha, 
Téléphone 21423. 
Bureaux des Passages, 1, Rue Fouad 
Téléphone 20824. 

. 26, Sh. Chérif (Immeuble, "Immobilia"). — 
Téléphone 48322. 
"Khedivial Mail Line", — Téléphone 3881. 

. "The English Coaling Cy. Ltd." — TéL 3333 
PRINCIPALES AGENCES DE VOYAGES 

(R. C. A. 16708). 
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Huit grands mystères préoccupent tous les savants du monde 

AUTRES ENIGMES 

Voici quelques autres mystères: 
Qu'est-ce que le •courant élec-

trique ? En supposant que ce soit 
un courant d'électrons, quelles 
lois de la mécanique régissent ce 
mouvement dont la rapidité est 
stupéfiante ? 

Nous savons que l'énergie élec-
tromagnétique peut se transmettre 
par radio. Quelle est la nature de 
ce transport ? 

Comment les états émotif et 
physique réagissent-ils sur l'autre 
chez l'être humain ? Comment, 
par exemple, l'inhibition d'un ac-
cès de fureur peut-elle provoqiier 
une indignation ? 

Quelles relations peuvent exis-
ter entre la pensée et les ondes 
électriques cérébrales ? 

Quel est le processus exact du 
vieillissement, tant du point de 

vue chimique que biologique ? 
Certains des problèmes que 

nous venons de citer garderont 
peut-être leur secret pendant des 
siècles encore. D'autres auront 
peut-être reçu leur solution dans 
trois mois. La seule récompense 
du savant sera le sentiment d'a-
voir mené à bien une oeuvre im-
portante. L'homme poursuit sa 
conquête sur la nature par les 
Voies du savoir. Le rythme de 
cette conquête justifie toute .  con-
fiance en notre sort commun. 

>an-Jacquet) FOURNIERES 
(Journal de jura). 

BANQUE OTTOMANE e climat est devenu plus froid et 
Plus humide 414 cours des derniers 
millénaires. 

On a proposé un grand nombre 
d'hypothèses pour expliquer cet 
étrange phénomène. L'axe terres-
tre aurait pu se déplacer, entrai-
nant de profonds changements du 
climat par modifications de l'an-
gle d'incidence des rayons solai-
res. Physiciens et astronomes 
s'accordent pour penser qu'un tel 
déplacement est pratiquement im-
possible. Autre hypothèse : à la 
suite de quelque orage magnéti-
que à sa surface, le soleil émit 
peut-être des radiations moins 
chaudes vers la terre. C'est possi-
ble, mais très peu probable. Sa-
git-il d'une diminution de la quan-
tité de gaz carbonique contenue 
dans l'air, ce qui aurait eu pour 
résultat de réduire l'efficacité de 
la couverture atmosphérique qui 
tempère la surface terrestre ? 

Il est difficile de penser que de 
telles circonstances, 	maintenant 
leurs effets pendant 	d'immenses 
laps Ue temps, aient pu se repro-
duire cinq fois ou plus ait cours 
d'une période longue de 300.000 
à un million d'années. A quoi de-
vons-nous ces invasions glaciai-
res ? En verrons-nous de nouvel-
les ? A ces questions. la science 
reste muette. 

L' Organisation mondiale de 
la Santé publie une étude s'é-
tendant à 25 pays sur /a mor-
talité par suicide depuis te dé-
but du XXCine siècle. Dans 
l'ensemble de ces pays rePrré-
sentant une population. de Tue 
que 400 millions d'habitants, 
71.500 hoMmes et femmes se 
suicident en Moyenne tous tes 
ans, ce qui représente un taux 
inoyen de eriortctlité de 17 pou, 
100.000 habitants. 

Pour les deux sexes, le Japon 
enregistre le taux de mortalité 
le plus élevé, suivi du Dane-
mark, de l'Autriche, de la .  Suis- 

La Conférence de Il rection publique 
adopte à l'unanimité une! recommandation 

Toute vie, y compris la nôtre, 
repose sur cette. photo-synthèse. 
L'homme se nourrit en partie de 
végétaux mais il préfère, en gé-
néral, laisser les moutons et les 
boeufs paitre les vertes usines de 
la nature et leurs produits pour 
manger ensuite l'animal. Si nous 
arrivions à fabriquer du sucre 
avec de la lumière, de l'air et de 
l'eau, comme le fait de toute plan-
te verte, les grands soucis de 
l'humanité s'évanouiraient. Dans 
leurs expériences de laboratoire. 
les savants commencent à repro-
duire l'oeuvre de la nature sur 
une petite échelle. La nourriture 
serait alors si facile à obtenir, et 
cela au prix d'un effort si minime, 
que notre espèce connaîtrait une 
existence nouvelle éuonnamment 
différente de tout ce que nous 
avons connu jusqu'ici. 

LE MYSTERE 
DES RAYONS COSMIQUES 

Jour et nuit, chaque centimètre 
carré de la surface terrestre subit 
le bombardement de rayons v_ enus 
des espaces Inter-stellaires. Mais 
nous  _  ne connaissons ces rayons 
dont l'énergie est colossale. que 
par leurs effets destructeurs dans 
la matière; ils arrachent les élec-
trons planétaires des atomes et 
provoquent souvent l'éclatement 
des noyaux eux-mêmes. 

Puisque les rayons cosmiques 
brisent les atomes autour de nous, 
Ils doivent agir de même en nous. 
Que font-ils dans notre organis-
me ? Peut-être ont-ils des effets 
d'importance capitale, utiles ou 
nuisibles. Nombre de biologistes 
rejettent cette hypothèse. est 
cependant possible que les rayons 
cosmiques modifient la structure 
atomique des gènes, porteurs des 
caractères héréditaires. Ils seraient 
alors responsables du miracle de 
la mutation qui est à l'origine de 
la vaste différenciation des espè-
ces. Dans un autre ordre d'idées, 
on a suggéré que les rayons cos-
miques représentaient une part 
considérable de l'énergie totale de 
l'univers. Mais d'où vient cette 
puissante force cosmique et com-
ment nous affecte-t-elle ? Person-
ne ne le sait. 

LE MYSTERE 
DE LA CATALYSE 

Un processus appelé catalyse 
se déroule continuellement tant 
dans les tissus vivants que dans 
la matière minérale inerte. Un ca-
talyseur est un corps qui accélè-
re une réaction chimique, sans 
être lui-même modifié. Aujour-
d'hui, la catalyse est à la base 
d'un grand nombre d'opérations 
Industrielles importantes. 

Les enzymes qui travaillent par 
myriades dans notre organisme 
sont aussi des catalyseurs. Sans 
relâche, elles provoquent des mil-
lions de transformations chimi-
ques d'une substance en une au-
tre, et interviennent directement 
dans--  nos fonctions vitales. 

Comment s'effectue ce tour de 
passe-passe ? Comment le corps 
donné A transforme-t-11 le corps 
B en C tout en restant lui-même 
intact ? On peut supposer que 

processus est électrique puis-
que, en fin de compte, l'univers 
entier semble se résoudre en char-
ges d'électricité. positives ou né-
gatives, dans un état de tension 
formidable. Mais nous en igno-
rons le véritable mécanisme. 

LE MYSTERE 
DE LA CELLULE PROUFERE 

Parfois, 	dans les 	tissus des 
hommes, des animaux ou des 
plantes, il se produit une prolifé-
ration de cellules qui se dévelop-
pent sans contrôle jusqu'à ce 
qu'un individu meure du cancer. 
Il semble que les cellules cancé-
reuses soient comme tant d'autres 
cellules normales à ceci près 
qu'elles échappent à tout contrôle 
et ne se constituent pas en forme 

Cette affection qui, tous les 
ans, fait perdre à l'industrie des 
millions d'heues de travail est 
souvent le prélude d'autres mala-
dies plus graves. En dépit de re-
cherches très poussées, la science 
ne sait que peu de chose à ce 
Sujet. 

On admet que les rhumes sont 
causés per un virus filtrant; mais 
les arguments fournis ne sont rias 
entièrement satisfaisants. On sait 
que la prédisposition 'au rhume 
vane largement d'un sujet à l'au-
tre et peut être héréditaire. Les 
bactéries ou virus qui. croit-on, 
provoquent le rhume, doivent se 
transmettre par l'atmosphère. U 
semble bien, en effet, que la sté-
rilisation de l'air par des rayons 
ultra-violets, ou d'autres moyens, 
réduise le danger d'infection. C'est 
tout ce que la science peut dire. 

LE MYSTERE  • .. 
DE. L'EPOQUE GLACIAIRE 

A plusieurs reprises, au cours 
des centaines de milliers d'années 
écoulées, d'immenses calottes de 
glace sont venues recouvrir, par 
vagues successives, d'énormes é-
tendues de la surface terrestre. On 
estime que l'Amérique du Nord 
a subi cinq invasions, dont la 
dernière, la mieux cônnue, avan-
ça ses nappes de glace jusqu'à. la 
Virginie et  •  les rivières Ohio et 
Missouri- sur sa bordure sud. soit 
à une latitude correspondant à la 
Sicile. En Europe, au cours de 
la dernière période, les glaces s'a-
vancèrent surtout à partir de ré-
glons situées dans le golfe de 
Botnie et les Alpes. Chaque Inini-
sion dura longtemps et détruisit 
ou chassa presque tous les êtres 
vivants. Entre ces périodes gla- . 

 claires, le climat étant sans doute 
aussi tempéré qu'à présent, lés 
plantes et les animaux* refluaient. 
Il est même probable que l'hom-
me a existé dans ces régions pen-
dant certaines périodes glaciaires, 
dont la dernière ne date peut-être 
que de 15.000 ans et ne remonte 
certainement guère à plus de 
50.000 ans.  .  

Quelle fut la cause de ces va-
gues de froid ? Les glaces revien-
dront-elles ? En ne se réclamant 
que des probabilités, les gavants 
pendant qu'une nouvelle période 
glaciaire risque d'obliger l'homme 
à abandonner les régions septen-
trionales de la terre. Il est proba-
ble aussi que l'époque inter-gla-
ciaire actuelle est passée par son 
maximum de température et que 

sur l'inspection 
Un des buts de la Conféren-

ce Internationale de l'Instruc-
tion publique est le vote de re-
comrnanda.tions qui, sans  pré-
senter un caractère impératif, 
n'en constituent pas moins une 
charte internationale de l'édu-
cetion dont l'autorité morale re-
pôse sur le fait qu'elle a été 
adoptée par les autorités su-
périeures  de l'éducation des dif-
f&ents pays representés à la 

Le département fédéral des 
postes et des chemins de fer 
communique 

La construction de l'usine 
hydro-électrique de Rheinau 
est déjà si avancée que l'on va 
pouvoir sous peu mettre le 
Rhin en remous  pour la pre-
mière fois et permettre ainsi 
l'ouverture de l'exploitation 
pour cet automne. Ce program-
me de mise en remous fut ap-
prouvé par le Département fé-
déral des Postes et des Che-
mins  de fer d'entente avec 
les directions des travaux pu-
blics des cantons de Zurich et 
de Schaffhouse ainsi que des 
autorités allemande s  compéten-
tes. 

Conformément à ce program-
me, le niveau du Rhin, du dé-
but d'août au milieu d'octobre 
environ, doit être  •  élevé peu à 
peu cette année jusqu'au mo-
ment où il atteindra la côte 
358 metres, immédiatement en 
aval de la chute du fleuve. Ce-
pendant, le niveau du Rhin à 
cet endroit montera au-delà de 
la côte de 358 mètres si son 
débit devait s'élever à plus de 
455 m3 à la seconde. Ce phé-
nomène qui se produisait -  dé-
jà du temps où le fleuve n'avait 
pas encore été aménagé en vue 
de l'utilisation de ses forces 
hydrauliques, serait absolument 
indépendant de toute mise en 
remous  par le barrage de Rhei-
nau. 

La concession suisse et la 

se. Les taux les plus bas se 
trouvent en Irlande, Irlande du 
nord, au Chili, en Ecosse et en 
Espagne. En ce qui concerne 
ler Etat.s-Unis, te taux de mor-
talité par suicide est près de 
trois fois plus élevé parmi les 
populations blanches que par-
mi les populations nonblanches. 

D'urne façon générale, les 
hommes  sont davantage enclins 
à se suicider que les femmes et 
ce dans une proportion de trois 
contre un. 

L'étude de l'OMS raMe par 
ailleurs que si la mortalité 
globale par suicide est demeu-
rée sensiblement la même pour 
l'ensemble des pays depuis le 
début du siècle, c'est au cours 
des « années  30 » que les taux, 
de mortalité les plus élevés des 
cinquante années écoulées ont 
été enregistrés, à la. faveur de 
la grande dépression économi-
que. Certains  pays •ont toute-
fois' enregistré une baisse sen-
sible de mortalité par su Bide. 
Cette tendance d la baisse a é-
té marquée plus chez les hom-
mes  que chez les femmes, 
maris cette mortalité chez les 
femrmes est plus basse aufoure 
hui avant la seconde guerre 
mondiale. 

Le comité d'experts des in , 
 secticides de l'OMS qui vient 

de tenir sa 7ème session à Ge-
nève recommande à l'Organisa-
tion mondiale de la Santé de 
prendre la direction de la coor-
dination des recherches  entre-
prises dans le monde entier 
sur les problèmes posés par 
la résistance des insectes trans-
metteurs de maladies, aux in-
secticides. Les maladies trans-
mises à l'homme par les mous-
tiques, les mouches et les pu-
ces figurent parmi les problè-
mes de santé publique les  plus 
importants posés aux états 
membres de cette organisation. 

La découverte des insectici-
des  modernes, le DDT notam-
ment, a permis d'enregistrer 
sur certaines de ces maladies 
des victoires spectaculaires. 
dont les  bénéfices économiques 
et sociaux sont des •phis im-
portants. Mais l'apparition chez 
certaines espèces d'insectes 
d'une résistance atix insectici-
des a sérieusement refroidi 
l'optimisme qui suivit le pre-
miers succès, Constate l'O.MS. 
Aussi 19 problème de cette ré-
sistance aux insecticide s  a-t-il é 
té le principal sujet des déli-
bérations du Comité d'experts 
que présidait le Dr. S.W. Sin> 
molle, dee,  Etats4Unie,  

cours de. la dernière 

Le TCS e fourni 12.700 docu-
ments douaniers à ses membres, 
et e perséleré dans ses efforts 
en, vue de simplifier tes formali-
tés douanières.. Une proposition 
nouvelle e été celle de signaux 
indiquant les limites des can-
tons. Le service de renseigne-
ments routiers a pu être déve-
loppé. « Touring-secours » a re-
çu 16.000 appels téléphoniques, 
soit 2.000 de plus que l'année 
précédente, et environ 70 par 
leur les mois des juillet et août. 
Le nombre des voitures-patrouil-
les e passé de 4 à 10. Elles cir-
culent dans les cols et sur les 
routes très fréquentées, et ont 
parcouru l'an passé 350.000 lem 
Elles sont intervenues dans près 
de 8.000 cas d'accidents et de 
pannes. Les différents services 
du TCS : tourisme, *none, ;lu-
ridique, guichet, technique, pres. 
se, ont tous été mis- à forte con-
tribution. Le service juridiqUe 
gratuit a envoW, 3.500 lettres et 
répondu à 700 demandes de ren-
seignements. Le service techni-
que, contrôlant 13.108 véhicules, 
a pu déceler 32.500 défectuosi-
tés, concernant les phares dans 
plus de la moitié des cas, et les 
freins dans plus de 1500 cas. 

Les relations avec les autori-
tés cantonales et municipales et 
avec les associations internatio: 
nettes ,ont permis d'atteindre des 
résultats positifs. Le rapport 
comprend une annexe traitant 
des questions de sécurité routiè-
re et de la prévention des acci-
dents. 

Donnez 

la 

préférence 

à nos 

annoneiers 

Les experts ont pris connais-
sance des enquêtes entreprises 
par l'OMS dans de nombreux 
pays du monde où avait été si-
gnalée l'apparition de la résis-
tance des insectes aux insec-
ticides. On sait aujourd'hui que 
dix espèces d'insectes vecteurs 
de maladies sont devenues ré-
sistantes aux insecticides. Cet-
te résistance est actuellement 
universelle en ce qui concer-
ne la mouche domestique. On 
a de plus des preuves du dé-
veloppement de cette résistan-
ce parmi 29 autres espèces d'in-
sectes. 

Les experts sont partisans, 
en ce qui concerne les métho-
des de detection de cette résis-
tance des insectes, de l'établis-
sement de techniques standard 
de l'OMS pour le monde enti.r 
afin que les résultats soient 
comparables sur une échelle 
internationale. Ils recomman-
dent que l'OMS se charge de : 

 diffuser les renseignements sur 
les insecticides  nouveaux au fur 
et à mesure de leur production 
et ils se sont prononcés ( n fa-
veur de la réunion d'une con-
férence des principaux direc-
teurs de laboratoires qui effec-
tuent des recherches sur la 
résistance des  insectes ait In- 

secticides. 

Ce que nous connaissons du 
monde physique n'est rien ta re-
gard de ce que nous en connaî-
trons un jour. Cette remarque, de 
nombreux savants l'ont souvent 
faite. Il a été ainsi possible d'é-
tablir une liste  —  si l'on peut di-
re  —  des principaux problèmes 
scientifiques non encore résolus. 
Parmi les plus grands mystères 
de la science, voici ceux qui ont 
été désignés : 

LE MYSTERE 
DE L'ORIGINE DE LA VIE 

Par delà des millions d'années, 
les savants remontent à l'époque 
où, parmi -lés corps chimiques 
inertes demi provient tonte matiè-
re, la première cellule a dû faire 
son apparition et manifester son 
ppuvoir de multiplication par sub-
division- qui est l'acte 'fondamen-
tal de la croissance. Comment 
cette cellule vivante est-elle ap-
parue sur la terre ? 

Les constituants chimiques élé-
mentaires de la cellule et de la 
matière inerte sont, les mêmes; 
mais la cellule porte en elle le 
moyen de produire d'autres cellu-
les qui lui ressemblent exactement. 
Toutes les formes vivantes, mê-
me les plus complexes, — les 
plantes, les animaux supérieurs. 
l'homme — procèdent de ce phé-
damène naturel. Comment a-t-il 
débuté ? Les savants se refusent 
à penser que la vie a toujours 
existé. Quel incroyable concours 
de circonstances a donc forgé la 
première cellule, à partir de subs-
tances telles que le carbone, l'hy-
drogène et l'oxygène ? 

Mise en remous du Rhin 
au palier de Rheinau 

LE MYSTERE 
DU TRANSFORMISME 

L'apparition des formes supé-
rieures de la vie à partir des for-
mes inférieures est un autre mys-
tère. Ce passage se fait en deux 
étapes: la mutation et l'adaptation 
au milieu. 

Au cours de multiples repro-
ductions affectant un grand nom-
bre d'individus, un changement 
inattendu se manifeste brusque-
ment chez un spécimen de l'espè-
ce et se transmet ensuite hérédi-
tairement à tous les descendants. 
Tout récemment, les savants ont 
été amenés à penser que ces mu-
tations sont dues à des change-
ments affectant les gènes ultra-
microscopiques des cellules se-
xuelles. De telles mutations fixent 
de nouvelles caractéristiques hé-
réditaires pour une espèce, un 
genre, voire toute une famille. 

D'autre part, des organismes 
bien adaptés aux conditions d'un 
milieu ont plus de chance d'at-
teindre la maturité et, par la sui- 
te, de transmettre leurs caractères 
à leur descendance. Par exemple, 
si on lâchait 500 lapins blancs et 
500 lapins noirs dans le Grand 
Nord, les blancs, invisibles dans 
la neige, courraient moins de ris-
ques d'être attrapés et auraient 
plus de chances de survivre et 
d'assurer la génération suivante. 
Ainsi, en supposant que la cou-
leur soit héréditaire, les lapins 
noirs se feraient rares en quel-
ques générations. 

Dans des cas aussi simples. la  
théorie des mutations et de l'a-
daptation au milieu parait accep-
table; mais il est difficile d'ima-
giner qu'elle puisse être la clé de 
transformations plus complexes. 

LE MYSTERE 
DE LA FAMILLE VERTE 

Les plantes vertes ont un se-
cret de fabrication que la scien-
ce s'efforce de pénétrer. Dans la 
principale réaction de ce procédé, 
la plante verte est amenée à uti-
liser la lumière solaire pour effec-
tuer la synthèse chimique de di-
vers sucres, à partir du gaz car-
bonique de l'air et de l'eau du 
sol. Ces sucres sont ensuite trans-
formés en d'autres substances, 
amidons ou bois. 

définie, par exemple en un orge- 1 
ne. Les cellule& normales cessent 
de se reproduire par divison 
quand le développement du tissu 
est suffisant; mais les cellules 
cancéreuses continuent à se divi-
ser et à se développer jusqu'à ce 
qu'elles aient étouffé toute vie 
chez leur hôte. Parfois, dans de 
très, très rares cas. le processus 
s'arrête de lui-même, mais per-
sonne ne sait pourquoi. 

Quelle est la cause de cette 
croissance désordonnée ? A l'heu-
re actuelle, les savants se' deman-
dent s'il ne faut pas la rechercher 
dans  •  un dérèglement du mécanis-
me des hormones et des enzymes. 
Si tel est le cas. il faudra peut-
être tenir compte des vitamines, 
qui jouent un rôle très important 
dans l'activité chiMique de l'erga-
nisme. Des erreurs dans le régime 
alimentaire provoquent-elles le 
cancer en déséquilibrant le délicat 
système régulateur de la croissan-
ce des cellules ? Il reste encore 
à en. faire la preuve. On n'en sait 
toujours rien. 

LE MYSTERE DU RHUME 

••••■■•■•• 

L'OMS. et la mortalité par suicide 

Touring Club Suisse 
En relation avec le rapide dé- tional au 

veloppement de la circulation session. 
automobile, le nombre des ment-
bres du Touring-club suisse a 
passé Vannée dernière de. 223167 
à 254.371. Les automobilistes 
viennent en tête avec 194..352 

membres, suivis des 52.815 mo-
rOcyclistes. Le TCS compte 22 
offices dans les grandes villes et 
occupe 102 employés. 

Le TCS a poursuivi son action 
69t faveur du réseau routier et 
en particulier des autoroutes. 
L'initiative pour les construc-
tions 'routières a été déposée à la 
Chancellerie fédérale avec 214 
mite signatures. Le rapport an-
nuel du Club parte également de 
la question des carbureras, de 
l'assurance responsabilité civile 
et du projet de loi sur ta cir-
culation routière, dont la discus-
sion a commencé au Conseil Na- 

L'OMS et les reche'rches sur 1« résistance 

des insectes aux insecticides 
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concession allemande prévoient 
l'une et l'autre que le barrage 
retiendrait l'eau jusqu'à une 
hauteur maximum de 358 mè-
tres au dessus de la mer. Pour 
permettre les essais nécessai-
res au recolement de ce dernier. 
on a décidé d'autoriser le relè-
vement  du  niveau de l'eau jus-
qu'à cette côte dans la pério-
de du 1er janvier à la mi-mars 
1967. 

Pour autant qu'elle dépend 
de l'usine hydro-électrique, la 
côte de 358 metres ne doit plus 
être dépassée jusqu'à nouvel 
avis h partir de la mi-mars 
1967. Mais, comme pendant 
les mois d'été le débit du Rhin 
est habituellement de beaucoup 
supérieur à 455 m3 par se-
conde, l'eau atteindra, comme 
par le passé, un niveau parfois 
plus élevé au bas de la ciel-
te du Rhin. 

Tees essais de mise en remue" 
qui, conformément à la conces-
sion, doivent  être  effectués en 
vue de fixer définitivement le 
niveau maximum tolérable en-
tre les côtes 358 et 359 à la 
chûte du Rhin, ne commence-
ront qu'au cours de la secon-
de-moitié de l'année 1967. Ils 
auront lieu avec le concours 
des- canton s  de Zurich et de 
Schaffhouse, comme aussi des 
organes consultatifs de la Con-
fédération et des cantons pour  I  SIEGE SOCIAL APARIS, 14, RUE BERGERE 
la protection de la nature ut 
de s  sites. 


	Journal Suisse d'Egypte et du Proche-Orient - 22 août 1956

